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L’objectif de cet essai est d’analyser le potentiel de connectivité pour l’herpétofaune entre le parc 
national du Mont-Mégantic et le futur parc régional du marécage des Scots. Le futur parc régional est 
constitué d’une multitude d’habitats pour l’herpétofaune et aucune mesure de conservation sur le 
terrain n’est prévue à ce jour. La connectivité des parcelles d’habitats entre les deux parcs adjacents 
géographiquement est une action prioritaire pour permettre un maintien des populations de 
l’herpétofaune à long terme. La problématique repose sur la fragmentation du territoire des deux parcs 
nuisant à la préservation des espèces de l’herpétofaune à statut ou susceptibles de l’être. Les éléments 
diminuant la qualité d’habitat pour ces dernières doivent être identifiés pour permettre, dans un cadre 
de développement durable, une coexistence entre les activités anthropiques et le milieu naturel. 
La fragmentation dans les parcs peut être limitée et réduite grâce à des mesures de conservation dans 
des endroits ciblés intégrant les composantes de l’herpétofaune. Un corridor écologique entre les deux 
parcs est proposé pour permettre la dispersion à long terme des individus de l’ensemble des espèces de 
l’herpétofaune présente dans le parc national du Mont-Mégantic. Des données supplémentaires peuvent 
optimiser la zone à conserver. Dans ce même corridor, le chemin de Franceville doit permettre la 
traversée sécuritaire des espèces et un aménagement des ponceaux est nécessaire pour respecter des 
conditions environnementales représentatives du milieu environnant. Les terrains publics et privés des 
parcs et de leur périphérie doivent en partie conserver le milieu naturel pour limiter la densité des 
milieux anthropiques comme les routes et les surfaces déboisées pour maintenir un habitat soutenable 
pour l’herpétofaune. Mais encore, l’exploitation des ressources doit être favorisée et une restauration 
du milieu naturel altéré devrait être une obligation pour ne pas compromettre d’autres activités 
économiques durables comme le tourisme. 
La conclusion principale est qu’il demeure toujours une importante superficie du milieu naturel peu 
altéré dans les deux parcs et que les opportunités d’actions pour protéger le patrimoine naturel sont 
ainsi nombreuses. Toutefois, pour préserver un habitat suffisant pour l’herpétofaune et d’autres 
espèces, la densité du milieu anthropiques doit subir des restrictions ou les espèces à statut ou 
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 Biotope En écologie, qualifie une espèce qui est capable de prospérer dans 
des biotopes différents, voire variables (Grand dictionnaire 
terminologiques (GDT), 1987). 
 Chablis Arbre ou groupe d'arbres déracinés ou rompus dans le bas du tronc 
sous l'effet d'événements climatiques ou de l'âge (GDT, 2014). 
 Ectotherme Dont la chaleur provient du milieu (GDT, 1975). 
 Facteur abiotique Facteur biologique de nature physique ou chimique, comme la 
lumière, l'acidité d'un sol, etc. (GDT, 1997). 
 Facteur biotique Toute action d'organismes vivants sur un milieu, p. ex. l'ombre des 
arbres, le tassement du sol par des animaux lourds, le feu provoqué 
par l'homme; par opposition à l'influence des facteurs inanimés 
(abiotiques) notamment climatiques et édaphiques (GDT, 1975). 
 Goulot d’étranglement  
 génétique 
 
Un goulot d'étranglement génétique implique la perte successive 
de la diversité génétique en raison d'événements d'extinction 
locale empêchant la transmission de la majorité des allèles (loci 
nucléaires) ou des lignées maternelles (TERMIUM Plus, 2013). 
 Horizon pédologique Couche de sol ou de matériaux du sol plus ou moins parallèle à la 
surface du terrain (TERMIUM Plus, 2010). 
 Intégrité écologique État de référence, en termes de composition, de structure et de 
fonctionnement, relatif à un écosystème inaltéré (GDT, 2012). 
 Loam Matériau du sol contenant de 7 à 27 % d'argile, de 28 à 50 % de 
limon et moins de 52 % de sable (TERMIUM Plus, 2008). 
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 Noyau d’habitats Une aire ayant une taille suffisante, un couvert naturel adéquat et 
une qualité acceptable pour servir d’habitat source pour plusieurs 
espèces caractéristiques d’une région ou pour certaines espèces 
focales. Ces milieux naturels contribuent à assurer le maintien de 
populations d’espèces et abritent des écosystèmes suffisamment 
grands pour maintenir un régime de perturbations naturelles 
(Conseil régional de l’environnement du Centre-du-Québec 
(CRECQ), 2014). 
 Sauvagine Nom collectif des oiseaux sauvages (de mer, de rivière, de marais) 
dont la chair a le goût sauvagin (GDT, 1977). 
 Squamate Groupe de Reptiles connus depuis le Trias, comprenant notamment 
les lézards et les serpents (GDT, 1980). 
 Urodèle Groupe d'Amphibiens connu depuis le Crétacé, et représenté 





L’importance de la conservation des écosystèmes prend de l’ampleur avec l’augmentation continuelle 
des pressions anthropiques. Le taux d’extinction des vertébrés est plus de cent fois supérieur dans les 
derniers siècles qu’auparavant, et de ce fait, il est question de sixième extinction massive. La classe des 
amphibiens était la plus persistante à travers le temps selon un scénario hautement conservatif, et 
pourtant, l’augmentation du taux d’extinction des amphibiens causée par la croissance de la société 
industrielle est devenue l’une des plus importantes depuis le siècle dernier. Quant à la classe des 
reptiles, elle est la moins persistante de toutes (Ceballos et autres, 2015). L’herpétofaune est hautement 
affectée par les pressions anthropiques et la plus grande menace à la biodiversité est la perte d’habitat 
(Convention on Biological Diversity, s. d.). Au Québec, on dénombre un total de 38 espèces (Atlas des 
Amphibiens et des Reptiles du Québec (AARQ), s. d.a). Vingt de ces espèces ont un statut particulier ou 
sont susceptibles de l’obtenir (Québec, Ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs (MFFP), 2006). 
Leur précarité nécessite l’intervention des acteurs du milieu et d’une gestion responsable des 
écosystèmes. 
Dans les Cantons-de-l’Est, le parc national du Mont-Mégantic (PNMM) représente un massif de 
conservation impressionnant où les usages permis du territoire sont limités principalement aux activités 
récréatives. Cependant, la conservation dans ce secteur à dominance privée est faible et des actions 
doivent être entreprises pour limiter la perte d’habitat pour l’herpétofaune. La municipalité régionale de 
comté (MRC) du Haut-Saint-François est en processus pour la création du futur parc régional du 
marécage des Scots au nord du PNMM. Le milieu naturel du futur parc régional est constitué d’une 
diversité d’écosystèmes et des composantes d’intérêt pour l’habitat de l’herpétofaune y sont présentes. 
La connectivité entre les deux parcs favoriserait le maintien des populations d’amphibiens et de reptiles 
présentes dans le parc. Les pressions anthropiques peuvent éliminer des populations. Assurer la 
connectivité dans l’habitat fragmenté de ce secteur des Cantons-de-l’Est augmentera le taux de survie 
des espèces locales de l’herpétofaune. 
Le présent essai a pour objectif général d’analyser le potentiel de connectivité pour l’herpétofaune entre 
le PNMM et le futur parc régional du marécage des Scots. Pour l’atteindre, une mise en contexte 
approfondie du projet d’étude de connectivité et des deux parcs, la description du cadre législatif et des 
parties prenantes potentielles ainsi que l’identification des externalités environnementales négatives 
sont essentielles à la réalisation des analyses spatiales et multicritères affectant la mise en œuvre d’un 
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projet de connectivité. Enfin, les recommandations visent à instaurer un climat favorable à la 
connectivité et la conservation d’habitat pour l’herpétofaune. 
Les espèces de l’herpétofaune ont des besoins variés interspécifiques. La littérature scientifique et les 
documents et données gouvernementaux représentent une vaste banque d’informations révisées par les 
pairs pour déterminer la fragmentation de l’habitat. De plus, des informations primaires récentes sont 
recueillies auprès des parties prenantes pour cibler les besoins et les enjeux, et ainsi, augmenter la 
réussite d’un tel type de projet. 
Cet essai est composé de huit chapitres. Tout d’abord, une synthèse des notions sur la conservation du 
milieu naturel est abordée dans le premier chapitre. Dans le second, la description du PNMM et du futur 
parc régional permet d’établir les usages des zones et les éléments naturels d’importance. Le troisième 
chapitre décrit les besoins en termes d’habitat des espèces suivantes pour représenter l’ensemble de 
l’herpétofaune du PNMM : la salamandre sombre du Nord, la salamandre à points bleus, la grenouille 
des bois et la couleuvre rayée. Le quatrième chapitre présente le cadre législatif et les parties prenantes 
d’intérêt pour la mise en œuvre d’actions de conservation sur cette partie du territoire québécois. Le 
cinquième chapitre présente les meilleures pratiques pour assurer la connectivité entre des parcelles 
d’habitats et la conservation de superficie d’habitats de qualité supplémentaires pour l’herpétofaune. Le 
sixième chapitre analyse la connectivité où les obstacles physiques nuisibles au déplacement des espèces 
sont identifiés. Le septième chapitre consiste en l’analyse multicritères qui exprime l’état de chacune des 
sphères du développement durable par rapport à un projet de connectivité. Enfin, le huitième chapitre 
propose des recommandations pour créer un climat propice à la conservation du milieu naturel pour 
l’ensemble des parties prenantes et assurer un habitat de qualité dans les parcs.
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1 FRAGMENTATION, CONNECTIVITÉ ET NOTIONS CONNEXES 
Le chapitre suivant introduit et décrit les concepts indispensables à la compréhension des prochains 
chapitres du présent document, telles la fragmentation et la connectivité. 
1.1 Perte et fragmentation d’habitat 
L’habitat d’une espèce est un environnement propice à sa survie et à son succès de reproduction. La 
perte d’habitat d’une espèce dans une région compromet la viabilité de sa population. Les ressources 
nécessaires à l’alimentation, les refuges offrant une protection contre les prédateurs ou les lieux 
favorables à la reproduction sont tous des besoins essentiels que l’on trouve dans l’habitat soutenable 
d’une espèce. La perte d’habitat pour une espèce est causée par l’altération naturelle ou anthropique 
d’une partie ou de la totalité de la surface de l’habitat. Dans la figure 1.1, il y est représenté les différents 
états possibles suite à l’altération d’une surface d’habitat. Les deux situations centrales présentent un 
milieu naturel altéré partiellement et les zones grises consistent en l’habitat où une majorité des espèces 
indigènes végétales persiste, mais où il y a une différence significative avec l’état initial (Lindenmayer et 
Fischer, 2006; McIntyre et Hobbs, 1999). Par exemple, l’élimination du couvert forestier sur une grande 
surface modifiera les facteurs biotiques et abiotiques ce qui causera la réduction de la présence d’une 
espèce dans l’habitat altéré ou sa disparition puisque les conditions lui deviendront hostiles.  
 
Figure 1.1 État d’altération du paysage (tiré de : Lindenmayer et Fischer, 2006, p. 17) 
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La fragmentation de l’habitat est une cause de la perte d’habitat. Elle découle d’une superficie 
grandement modifiée qui entraîne une séparation de deux parcelles ou plus d’un habitat pouvant 
soutenir une population d’une espèce. De plus, il est important de préciser que cette séparation de 
l’habitat mène à une perte de connectivité, traitée à la section 1.4, et que le seuil de cette dernière est 
différent pour chaque espèce (Crooks et Sanjayan, 2006).  
1.2 Biogéographie insulaire 
La biogéographie insulaire est une théorie avancée en 1967 par R. McArthur et E.O. Wilson. Elle explique 
que le lien entre le nombre d’espèces retrouvées sur les îles est fonction dépendante de la taille de ces 
mêmes îles et de leur distance par rapport au continent. En réalité, cette théorie prédit que ce sont les 
taux d’extinction et de colonisation qui sont influencés par les deux variables géographiques. Ainsi, la 
richesse spécifique sur l’île augmentera avec une île plus grande et moins éloignée, car les taux seront 
généralement plus favorables au maintien ou à l’apparition d’une population sur l’île (Lindenmayer et 
Fischer, 2006; Canada, Patrimoine canadien, s. d.). Cette théorie s’applique aussi pour les parcelles d’un 
habitat fragmenté qui représente un autre type d’« île ». Dans la figure 1.2, on peut observer des 
exemples de types d’« îles » (Whittaker et Fernández-Palacios, 2007). Que ce soit des îles ou des 
parcelles d’habitat, la taille et la distance ne sont que deux variables géographiques parmi plusieurs 
autres qui influencent fortement le nombre d’espèces présentes (Lindenmayer et Fischer, 2006; Canada, 
Patrimoine canadien, s. d.). 
 
Figure 1.2  Exemple de types d’îles existantes (tiré de : Whittaker et Fernández-Palacios, 2007, p. 4) 
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1.3 Noyau d’habitats, zone tampon et écotone  
Le noyau d’habitats est une autre notion importante, créée dans un contexte de conservation, qui 
influence la richesse spécifique d’un habitat fragmenté. En fait, ce noyau d’habitats représente une zone 
de bonne qualité d’habitat pour plusieurs espèces ciblées et où la surface est suffisamment grande pour 
y maintenir des populations d’espèces différentes qui peuvent coloniser d’autres parcelles d’un habitat 
fragmenté. Les écosystèmes doivent être intégrés à l’intérieur de cette même surface pour assurer le 
support des populations lors de perturbations environnementales puisqu’ils fournissent une meilleure 
résistance et résilience pour l’ensemble des espèces (Conseil régional de l’environnement du Centre-du-
Québec (CRECQ), 2014; Côté et Darling, 2010).  
Le noyau d’habitats est généralement entouré d’une zone tampon qui joue un rôle de protection en 
agissant comme milieu de transition entre le noyau et les zones fortement perturbées par l’humain. 
Dans cette zone tampon, des activités anthropiques y sont possibles, mais elles sont gérées de manière à 
ne pas diminuer la qualité de l’habitat du noyau (Semlitsch et Jensen, 2001). Par exemple, on évite des 
activités intenses comme l’agriculture où les pesticides et les engrais modifieraient les facteurs 
abiotiques présents du noyau d’habitats. De plus, cette zone tampon et celle fortement perturbée par 
l’humain peuvent être modifiées par les propriétaires selon des intensités différentes. De ce fait, on peut 
constater une différenciation dans la composition des espèces entre le noyau d’habitats et une limite où 
la perturbation est suffisamment importante pour y influencer les facteurs biotiques et abiotiques. Cette 
limite que l’on appelle écotone est un changement graduel entre deux ou plusieurs habitats bien 
distincts. Ce changement graduel permet une diversité plus élevée dans la végétation puisque certaines 
espèces tolèrent ces facteurs abiotiques intermédiaires entre les habitats alors que d’autres sont 
dépendantes des écotones (Ladle et Whittaker, 2011). 
1.4 Connectivité d’habitat  
La connectivité entre des habitats fragmentés est primordiale pour la survie des populations des espèces 
animales et végétales présentes. Elle est la variable clé qui exprime le potentiel de migration des 
individus d’une parcelle d’habitat à une autre et ces derniers peuvent ainsi diminuer le risque 
d’extinction d’une population ou de coloniser une parcelle vacante. Étant donné qu’une population peut 
voir ses effectifs réduits à peu d’individus et que les petites parcelles d’habitats ne soutiennent que de 
petites populations, les cas échéants peuvent souffrir de goulots d’étranglement génétique qui peuvent 
être fatals à la population. Il est important pour toute population d’avoir un flux génétique avec d’autres 
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populations pour encourager le taux de survie et éviter les dépressions génétiques du goulot 
d’étranglement. De cette façon, les populations échangeant des individus sont moins susceptibles de 
subir les conséquences des futures perturbations environnementales (McEachern et autres, 2011). 
La connectivité d’un habitat fragmenté peut être visualisée à l’échelle du paysage. Les individus qui 
migrent d’une parcelle d’habitat favorable à une autre doivent traverser plusieurs autres types d’habitats 
de faible intérêt pour l’établissement d’une nouvelle population. On peut donc modéliser une matrice 
d’habitats pour représenter le paysage existant. Pour évaluer le déplacement des individus d’une 
population dans cette matrice, la connectivité de paysage sera la variable à prendre en considération. 
Cette variable est divisée en deux autres connectivités, soit les connectivités structurelle et 
fonctionnelle. Pour ce qui s’agit de la connectivité structurelle, elle ne prend en compte que les relations 
physiques entre les parcelles d’habitats comme la distance entre les parcelles, leur forme, les corridors 
présents, etc. Les analyses métrique et spatiale sont utilisées pour mesurer cette connectivité. Quant à la 
connectivité fonctionnelle, elle intègre le comportement de l’individu dans le milieu changeant. Cette 
dernière est la plus importante à évaluer lorsqu’on mesure la connectivité de paysage, car c’est le 
comportement qui détermine si la traversée est possible dans la matrice d’habitats. En d’autres mots, le 
comportement permet entre autres d’établir un seuil où il n’y a plus de connectivité entre deux ou 
plusieurs parcelles d’habitats soutenables; et comme l’interaction avec les types d’habitats diffère d’une 
espèce à l’autre, le seuil de perte de connectivité n’est pas le même pour toutes les espèces. De même, 
pour mesurer la connectivité fonctionnelle à celle structurelle, des coefficients exprimant les taux de 
déplacements pour chaque espèce dans la variété d’habitats sont utilisés (Crooks et Sanjayan, 2006).  
1.5 Métapopulation 
La métapopulation est un réseau de populations interconnectées où des individus et des gamètes d’une 
parcelle d’habitat soutenable se déplacent dans une matrice avec des milieux hostiles pour atteindre une 
autre parcelle d’habitat d’intérêt. De plus, les populations de chaque parcelle ont leur propre dynamique 
de population et sont sujettes à l’extinction (Lindenmayer et Fischer, 2006; Ladle et Whittaker, 2011). 
Dans la figure 1.3, les scénarios 1 et 2 sont des structures de métapopulation respectant les critères 
mentionnés ci-haut dans cette même section. Quant aux scénarios 3 et 4, les parcelles sont soient trop 
rapprochées ou éloignées. Cela crée respectivement une seule dynamique de population pour toutes les 
parcelles dut à un taux de colonisation élevée ou à un taux d’extinction nettement supérieur à celui 




Figure 1.3 Structure de métapopulation; scénario 1 : modèle de métapopulation classique, scénario 2 : 
modèle île-continent, scénario 3 : patchy populations et scénario 4 : modèle en déséquilibre 
(tiré de : Ladle et Whittaker, 2011, p. 212) 
L’approche par la métapopulation utilise très souvent une division binaire du milieu naturel. Elle se divise 
en habitat soutenable ou non soutenable. La connectivité reliée au concept de la métapopulation ne 
tient pas compte de l’hétérogénéité spatiale et de la distance de dispersion des espèces qui sont toutes 
deux des facteurs influençant le comportement d’une espèce et qui se répercutent sur la connectivité 
entre les parcelles d’habitat (Hanski, 1999; Ladle et Whittaker, 2011). Contrairement à la connectivité de 
paysage, les composantes des dynamiques de la population, des dynamiques locales et des extinctions 
locales sont intégrées dans le modèle de métapopulation. Ainsi, il est possible de déterminer plus 
précisément le potentiel de persistance des espèces dans un paysage en tenant compte de ces 
composantes. À l’inverse, la connectivité de paysage cible le potentiel de recolonisation d’une parcelle et 
non la persistance dans le temps (Crooks et Sanjayan, 2006).  
1.6 Corridor écologique  
Enfin, pour permettre la connectivité d’un habitat fragmenté, les corridors écologiques sont souvent 
employés. Ces derniers permettent de faciliter le déplacement des espèces d’un fragment d’habitat à un 
autre et de répondre à certains besoins essentiels comme un abri contre les prédateurs. Alors, les 
corridors écologiques évitent la traversée de terrains hostiles. Ces derniers sont conservés ou créés pour 
rejoindre des noyaux d’habitats. Une diversité de corridors écologiques a été conçue pour augmenter la 
connectivité entre les fragments d’habitats soutenables. La figure 1.4 présente des exemples classiques 
de corridors. Un exemple représentatif de cette réalité du besoin de diversité de corridor est les 
demoiselles de la famille des Calopterygidae en Nouvelle-Écosse. Elles habitent près des cours d’eau et 
traversent facilement les frontières entre les cours d’eau et les forêts. Par contre, elle se déplace peu à 
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travers un habitat strictement forestier et si la forêt est suffisamment présente dans la matrice d’habitat, 
les demoiselles s’aventureront dans les pâturages avec des cours d’eau (Jonsen et Taylor, 2000).       
 
Figure 1.4 Exemples de corridors écologiques (tiré de : Amsallen et autres, 2011, p. 41) 
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2 RÉGION DU PARC NATIONAL DU MONT-MÉGANTIC ET DU PROJET DE PARC RÉGIONAL DU 
MARÉCAGE DES SCOTS 
Ce second chapitre est une description des milieux naturels du parc national du Mont-Mégantic, du 
projet de parc régional du marécage des Scots, des gestionnaires de ces parcs et des éléments nuisant à 
la connectivité entre ces derniers pour l’herpétofaune avant tout et d’autres espèces présentes. La carte 
de la figure 2.1 permet de situer les deux parcs dans la région administrative de l’Estrie. 
 
Figure 2.1 Carte de localisation du parc national du Mont-Mégantic et du parc régional du marécage 
des Scots dans la région administrative de l’Estrie (Créé par Poirier et utilisation des données 
de : Québec, Ministère de l’Énergie et des Ressources naturelles (MERN), 2015a) 
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2.1 Parc national du Mont-Mégantic 
Cette section traite du milieu naturel du PNMM et elle décrira le sol, le drainage, l’hydrographie, le 
climat, la flore et la faune. 
2.1.1 Sol et drainage 
Le sol type du PNMM est le podzol et se divise en trois horizons pédologiques bien distincts. L’horizon A, 
le plus près de la surface du sol, est composé d’une mince couche organique et minérale variant entre 0 
et 3 cm d’épaisseur. L’horizon B, situé sous le A, est enrichi en oxyde de fer et en aluminium qui donne 
cette couleur orange à l’horizon. Il est plus minéral que la couche supérieure et est relativement épais. 
Enfin, l’horizon C est la roche mère dont la composition est entièrement minérale. Quant à la 
granulométrie du sol, on y trouve du loam homogène dans l’ensemble du parc (Graillon et autres, 
2007a).   
Le drainage varie selon la zone du parc, car des lacs glaciaires ont favorisé le dépôt de silt et d’argile. De 
ce fait, les sols sont moins perméables dans ces zones et les sols y sont plus humides. Ensuite, la pente et 
le type de sol vont influencer le drainage. Le podzol dont la granulométrie est homogène dans le parc 
crée un territoire compact et peu perméable. C’est la pente qui détermine la classe de drainage des sites, 
car elle est la seule variable à fluctuer. Ainsi, les sites à faible pente ont un drainage imparfait et les sites 
à plus forte pente peuvent varier d’un drainage modérément bon à très rapide (Graillon et autres, 
2007a; Agriculture et agroalimentaire Canada (AAC), 2013). Par contre, le secteur de la prise d’eau de 
Scotstown, le secteur nord-ouest du PNMM et le Pain de Sucre ont respectivement des drainages 
mauvais, mauvais à très mauvais et rapide. Pour le secteur de la prise d’eau de Scotstown, ceci est causé 
par la topographie plane et la proximité de la nappe phréatique. Le coin nord-ouest du PNMM a une 
topographie plane et un dépôt important de matière organique. Enfin, le Pain de Sucre expose sa roche 
mère sur la majorité de sa surface (Graillon et autres, 2007a). 
2.1.2 Hydrographie 
Le parc a deux bassins versants sur son territoire représenté à l’annexe 1, soit la rivière au Saumon et la 
rivière Victoria. Ce sont les précipitations qui alimentent ces cours d’eau (Graillon et autres, 2007a).  
La rivière au Saumon, dont une partie de son bassin versant constitue 96,8 % du territoire du PNMM, se 
déverse dans la rivière Saint-François. Cette première est alimentée par les quatre ruisseaux importants 
et permanents suivants: Deloge, Fortier, Orion et de la Montagne. Ces derniers drainent 77,2 % du 
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territoire et coulent vers l’ouest ou le sud du massif. La carte de l’annexe 2 permet de bien visualiser leur 
localisation dans le PNMM. Parallèlement, la rivière Victoria, qui représente 3,2 % du territoire du 
PNMM, se déverse dans le lac Mégantic qui est à la tête de la rivière Chaudière. Il n’y a aucun ruisseau 
majeur faisant partie de la rivière Victoria et du PNMM à la fois. On trouve sur la superficie du parc 
quarante-cinq autres cours d’eau dont la majorité est intermittente et douze étangs à castors (Graillon et 
autres, 2007a).  
2.1.3 Climat 
La région de l’Estrie est une zone climatologique continentale humide qui se définit par des hivers 
enneigés et froids et par des étés humides et moyennement chauds. Les températures moyennes du 
mois le plus froid et le plus chaud se situent respectivement près de -12 °C et 22 °C. Les précipitations 
sont relativement constantes à travers les mois et les vents dominants proviennent de l’ouest. Toutefois, 
le courant-jet qui se déplace d’une saison à l’autre crée des dépressions venant du sud ou de l’est 
(Graillon et autres, 2007a). 
Le massif du mont Mégantic et la région environnante ont des conditions climatiques moins 
représentatives de l’Estrie, car le facteur altitude y joue un rôle prépondérant. Si l’altitude des stations 
météorologiques de la région environnante du mont Mégantic est de 498 m, le sommet est situé à 
1105 m. Dans ce secteur de la région estrienne, la température décroit en moyenne de 0,64 °C par 100 m 
d’élévation. La température moyenne annuelle de la base du massif est de 3,6 °C. Par extrapolation, celle 
du sommet est de -0,2 °C. D’ailleurs, on pénètre à l’intérieur d’un climat subarctique à partir de 750 m. 
Enfin, la région environnante au massif et le mont lui-même ont des précipitations plus abondantes que 
le restant de la région, car les masses d’air doivent se déplacer vers le haut pour surmonter l’obstacle et 
cela déclenche des précipitations d’origine orographique principalement causées par la montagne. Pour 
cette raison, la région environnante recevra 30 % plus de neige que le reste de l’Estrie et la base de la 
montagne en reçoit le double. Enfin, le sommet a une quantité de neige 40 % plus élevée que la base. 
Les données relatives aux températures et précipitations des régions discutées sont disponibles à 
l’annexe 3 (Graillon et autres, 2007a; Environnement Canada (EC), 2015).   
2.1.4 Flore 
Le PNMM est situé dans le domaine bioclimatique est de l’érablière à bouleau jaune. Il y a donc 
dominance de l’érable à sucre accompagné d’une autre essence principale, soit le bouleau jaune. Étant 
donné qu’il y a une différence de plus de 600 m d’altitude entre la base du mont Mégantic et le sommet, 
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le domaine bioclimatique change et la diversité d’espèces en est avantagée sur une aussi petite 
superficie. On y trouve 513 espèces de plantes vasculaires dont 16 désignées comme vulnérables. 
L’annexe 4 dresse la liste des espèces les plus communes du parc (MFFP, s. d.a; Graillon et autres, 
2007b).  
Les groupements forestiers du parc se divisent en trois étages. Il y a d’abord la forêt de feuillus à moins 
de 700 m d’altitude suivie de la forêt mixte qui s’étend jusqu’à 900 m, et enfin, la forêt de conifères 
atteint le sommet. La figure 2.2 présente les deux essences arborescentes dominantes et la superficie 
occupée par les 12 groupements forestiers présents dans le parc. Leur répartition y est disponible à 
l’annexe 5 (Graillon et autres, 2007b). 
 
Figure 2.2 Les 12 groupements forestiers du PNMM (Créé par Poirier et utilisation des informations de : 
Graillon et autres, 2007b) 
La dynamique de la forêt du PNMM est en partie contrôlée par des perturbations naturelles. La coupe 
forestière n’étant pas effectuée dans un parc national, ce sera plutôt les chablis qui affecteront la 
canopée. La combinaison d’un sol mince, d’une végétation résineuse à système racinaire superficiel, de 
forts vents et des épidémies de la tordeuse des bourgeons de l’épinette sont des facteurs favorables aux 
chablis. De plus, les vallées et le col du mont Mégantic sont orientés vers le sud d’où les forts vents de 
tempêtes sont souvent originaires (Graillon et autres, 2007b). 
2.1.5 Faune 
Les espèces animales présentes sont représentatives des milieux forestiers appalachiens du sud du 
Québec. Cependant, les études réalisées sur la faune du PNMM sont insuffisantes pour établir la 
distribution de toutes les espèces. En surcroit, la participation d’experts et d’amateurs ayant partagé 
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leurs observations a permis d’élargir les connaissances sur les espèces du PNMM. Il est possible de 
consulter le tableau synthèse sur la situation de la faune du parc à l’annexe 6 (Graillon et autres, 2007c). 
L’herpétofaune représente les espèces d’intérêt qui importe dans cet essai. À cette fin, des données 
récentes partagées par le centre de données sur le patrimoine naturel du Québec (CDPNQ) et l’AARQ ont 
permis d’affirmer que les 16 espèces d’amphibiens et de reptiles auparavant observées sont 
probablement toujours présentes dans le parc (CDPNQ, s. d.a; AARQ, s. d.b). À l’annexe 7, on retrouve la 
liste des espèces présentes dans le PNMM. Une espèce de triton, six espèces de salamandres dont deux 
à statut particulier, un crapaud, une rainette, cinq grenouilles et deux couleuvres. Le chapitre 3 décrit en 
détail quatre d’entre elles qui représentent les ordres des urodèles, des anoures et des squamates aux 
fins d’analyses. Il est à préciser que le seul ordre de l’herpétofaune du Québec non représenté dans le 
parc est celui des testudines regroupant les tortues (Graillon et autres, 2007c). 
2.2 Futur parc régional du marécage des Scots 
Dans cette section, le sol, le drainage, l’hydrographie, le climat, la flore et la faune sont décrits pour le 
futur parc régional du marécage des Scots. 
2.2.1 Sol et drainage 
Le futur parc régional du marécage des Scots a une superficie de 33 km2 et est principalement composé 
d’un marécage et des deux types de tourbières soit l’ombrotrophe et la minérotrophe. Les sols de ces 
milieux humides sont constitués d’horizons minéraux. Par le fait même, le drainage y est mauvais ou très 
mauvais. Les sols sont hydromorphes, c'est-à-dire que c’est l’eau le principal facteur dynamique du 
milieu. La nappe phréatique élevée et la circulation d’eau riche en minéraux dissous alimentent le 
marécage. Quant à la tourbière ombrotrophe en bordure du marécage, le sol est faible en éléments 
minéraux et riche en matière organique qui forme une épaisse couche composée principalement de 
tourbe. Cette tourbière est très mal drainée. Les précipitations sont sa principale source 
d’approvisionnement en eau. En ce qui a trait à la tourbière minérotrophe, elle a une épaisseur 
importante de matière organique, mais elle est plus riche en minéraux. Sa source d’eau est le réseau 
hydrographique du ruisseau McLeod (Québec. Ministère du Développement durable, de 
l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques (MDDELCC), 2014; Canards Illimités 




Le parc n’a qu’un seul bassin versant et c’est celui de la rivière au Saumon. D’ailleurs, le marécage 
représente une portion élargie du ruisseau McLeod qui se déverse directement dans la rivière au 
Saumon. Ce ruisseau est lui-même alimenté par un grand réseau de cours d’eau. Fait important, c’est la 
présence de trois ruisseaux provenant du mont Mégantic qui alimente le marécage. L’un de ces cours 
d’eau est nommé ruisseau Valley. Ce dernier est constitué de sept cours d’eau intermittents provenant 
du versant nord du mont Mégantic (MFFP, 2012). 
2.2.3 Climat 
Le parc régional du marécage des Scots fait partie de la région environnante du mont Mégantic et fait 
aussi partie de la zone climatologique continentale humide. Étant donnée la topographie plane, les 
dépressions du sud et de l’est causées par le courant-jet n’ont pas d’effet amplifié comme dans les 
vallées et le col du PNMM. Les stations météorologiques de la région environnante du mont Mégantic 
sont situées à 498 m d’altitude. Elles permettent de recueillir les données prouvant que la température 
est inférieure au restant du territoire estrien. Il en est de même avec les précipitations plus importantes 
pour la région environnante puisque l’altitude force la condensation. L’annexe 3 contient les données sur 
la température et les précipitations de la région en question (Graillon et autres, 2007a). 
2.2.4 Flore 
Les milieux humides présents et la forêt entourant ceux-ci forment une composition d’habitats 
hétérogènes dans le paysage. Tout d’abord, la tourbière ombrotrophe d’une superficie de près de 
0,23 km2 est habitée par des espèces floristiques spécialisées avec les facteurs abiotiques contraignants 
du milieu. La sphaigne est caractéristique des tourbières et dominante dans ce milieu. Sinon, d’autres 
espèces communes de ce type de tourbière tel le lédon du Groenland et l’airelle à feuille étroite y sont 
présentes. Ensuite, la tourbière minérotrophe d’une surface près de 0,38 km2 est elle aussi dominée par 
de la sphaigne. Toutefois, elle est plus diversifiée en espèces végétales que l’autre tourbière puisque les 
nutriments et l’oxygène sont plus concentrés (La Clé des Champs de St-Camille, 2009; MFFP, 2012; 
Fédération canadienne de la faune (FCF), 2013). Puis, le marécage arbustif de 2,80 km2  de superficie est 
constitué à plus de 30 % de sa surface d’espèces ligneuses arbustives ou arborescentes (MFFP, 2012; CIC, 
2006). Enfin, pour la partie boisée du parc régional et celle qui la relie au PNMM, on retrouve 
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principalement des sapinières à épinette noire avec de la sphaigne, des bétulaies jaunes à sapin et des 
bétulaies jaunes à sapin et érables à sucre (MFFP, 2012). 
La coupe forestière et la construction de la piste seront les principales perturbations de la flore du parc 
régional puisque des infrastructures récréatives y sont aménagées et qu’elles devraient être finalisées en 
2016 (Provost, 2015). 
2.2.5 Faune 
Le parc régional accueille les espèces communes du PNMM, dont le cerf de Virginie et l’orignal (Provost, 
2015). D’ailleurs, le marécage est caractérisé comme habitat du rat musqué et des barrages à castors 
sont présents dans le ruisseau Valley (MFFP, 2012). Il est possible de consulter la liste des espèces du 
PNMM susceptibles d’être observées à l’annexe 6. 
L’herpétofaune présente sur le territoire du parc ou dans sa périphérie immédiate est représentée par 
les espèces suivantes (CDPNQ, s. d.; AARQ, s. d.b) : 
• Couleuvre rayée; 
• Crapaud d’Amérique 
• Grenouille du Nord; 
• Grenouille léopard; 
• Grenouille des marais; 
• Grenouille verte; 
• Rainette crucifère; 
• Salamandre à deux lignes; 
• Salamandre rayée; 
• Salamandre sombre du Nord. 
L’ordre des tortues n’est pas présent dans le parc, mais les trois autres ordres sont représentés par au 
moins une espèce. De plus, une observation d’une salamandre du genre Ambystoma près du parc laisse 
présager que la salamandre maculée ou à points bleus pourrait être présente dans les environs du parc 
(CDPNQ, s. d.). 
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2.3 Gestionnaires du PNMM et du parc régional du marécage des Scots 
Le PNMM et le parc régional du marécage des Scots sont tous deux des territoires publics. Donc, ce sont 
des gestionnaires publiques qui ont pour mandat l’aménagement de ces territoires. Pour le PNMM, c’est 
la Société des établissements de plein air du Québec (SÉPAQ). L’objectif principal de cet acteur est 
d’offrir aux touristes la possibilité de pratiquer des activités en plein cœur de la nature et de conserver à 
long terme le patrimoine naturel et culturel. La société d’État gère cinquante parcs nationaux, centres 
touristiques et réserves fauniques et elle permet aux visiteurs de découvrir les écosystèmes 
représentatifs du territoire québécois (SÉPAQ, 2012). En ce qui concerne le futur parc régional du 
marécage des Scots, c’est la MRC du Haut-Saint-François qui en assumera la gestion en vertu d’une 
entente avec le ministère de l’Énergie et des Ressources naturelles du Québec. Le principal rôle de la 
MRC Haut-Saint-François est l’aménagement du territoire comprenant 14 municipalités. Elle offre ses 
services aux municipalités et à ses citoyens dans le but d’un développement territorial prospère (MRC 
Haut-Saint-François, 2013a).  
2.4 Éléments nuisibles et présents à la connectivité entre les parcs 
Bien que les deux parcs en question sont adjacents l’un à l’autre et qu’à première vue la connectivité 
peut y sembler intacte, la réalité peut en être tout autre pour la faune et la flore. Les infrastructures, la 
circulation des gens de la région et des touristes, les activités pratiquées sont autant d’éléments 
anthropiques potentiellement perturbateurs qui pourraient réduire le nombre d’individus de 
l’herpétofaune à migrer vers les autres parcelles d’habitat soutenables. Les éléments pouvant nuire à la 
connectivité des espèces sélectionnées pour représenter l’herpétofaune de la région sont décrits au 
prochain chapitre. Ici, il est question des éléments potentiellement nuisibles à la connectivité entre les 
deux parcs et à l’intérieur de ceux-ci. 
Tout d’abord, il y a le chemin Franceville qui s’avère la principale infrastructure séparant les parcs. Elle 
est constituée de gravier et des travaux de réfection sont prévus d’ici 2017 pour asphalter la portion 
débutant à l’accès nord-ouest du PNMM jusqu’à la route 214 (Québec, Ministère des Transports du 
Québec (MTQ), s. d.). Ensuite, les routes, les stationnements, les différents types de sentiers et activités 
récréatives, les bâtiments et les campings du PNMM sont répartis sur l’ensemble du territoire et créent 
des zones de perturbation ou des obstacles physiques potentiels dans le milieu naturel. Ce sont près de 
60 000 visiteurs qui viennent dans le parc chaque année. La carte des infrastructures actuelles du PNMM 
est disponible à l’annexe 8 (Chrétien, 2015; Ouimet, 2015). Puis, la MRC Haut-Saint-François construit 
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une piste multifonctionnelle de 7,5 km pour les vélos et les piétons qui donnent accès au parc national et 
elle espère attirer plusieurs visiteurs issus du PNMM et directement grâce à l’attractivité du parc régional 
(MRC Haut-Saint-François, 2013; Provost, 2015). À l’annexe 9, une carte montrant le tracé sur la vue 
d’ensemble de la nouvelle piste est disponible. Enfin, les terres agricoles ne sont pas réellement 
présentes dans cette partie de l’Estrie. Toutefois, plusieurs terrains privés entourent les deux parcs et 
des travaux d’aménagement forestiers y sont effectués par les propriétaires devant respecter leur Plan 
d’aménagement forestier (PAF) (MFFP, 2012). 
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3 HERPÉTOFAUNE DU MONT MÉGANTIC 
Ce troisième chapitre présente la description des critères importants de quatre espèces de 
l’herpétofaune du PNMM en vue de réaliser une analyse de connectivité entre les deux parcs où l’on 
retrouve un habitat potentiel pour elles. Les quatre espèces représentent trois des quatre ordres 
existants de l’herpétofaune du Québec. Les espèces sont présentées dans l’ordre suivant : la salamandre 
sombre du Nord, la salamandre à points bleus, la grenouille des bois et la couleuvre rayée. 
3.1 Salamandre sombre du Nord 
La section réservée à la salamandre sombre du Nord, Desmognathus fuscus, décrit sa situation actuelle 
au Québec, les conditions d’habitat recherchées et les éléments nuisibles à sa dispersion dans le 
paysage. 
3.1.1 Situation actuelle 
La salamandre sombre du Nord est susceptible d’être désignée comme une espèce vulnérable ou 
menacée au Québec. Sa répartition y est relativement limitée dans la province, et pourtant, le Québec 
abrite le plus grand nombre d’individus à ce jour au Canada. Quelques occurrences permettent de 
confirmer celle-ci en Ontario et au Nouveau-Brunswick. La figure 3.1 montre sa répartition au Québec 
(MFFP, 2009). 
 
Figure 3.1 Aire de répartition au Québec de la salamandre sombre du Nord (tiré de : MFFP, 2009) 
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3.1.2 Conditions d’habitat recherchées  
La salamandre sombre du Nord a un domaine vital associé au cours d’eau et d’une aire de 0,1 m2 à 
3,6 m2. Ce besoin d’être près des cours d’eau est dû à l’absence de poumon pour cette espèce. C’est par 
sa peau et son palais qu’elle respire d’où le besoin d’une humidité importante pour l’absorption de 
l’oxygène. Elle a une préférence pour les ruisseaux forestiers. Les zones de suintement et de 
résurgences, les sols vaseux et couverts de mousse et les rives rocheuses de rivières sont tous des 
habitats sélectionnés par cette salamandre (MFFP, 2009). De même, une étude réalisée par Grover 
(2000) propose que cette salamandre peut s’aventurer plus loin des cours d’eau lorsqu’elle recherche de 
la nourriture. Toujours selon cette étude, dans ses déplacements cette salamandre de ruisseau utiliserait 
des objets augmentant graduellement en épaisseur pour se cacher lorsqu’elle s’éloigne du cours d’eau et 
qu’en général les débris de bois y étaient plus épais que la roche. Selon une autre étude (Southerland, 
1986), la salamandre sombre du Nord préférerait le substrat de bois à celui de roche, mais que la 
présence de certaines autres espèces de son ordre réduirait sa préférence de substrat. De plus, les zones 
de suintement naturelles et artificielles permettraient l’éloignement de la salamandre du cours d’eau, et 
ce, même une fois l’assèchement de la zone (Grover et Wilbur, 2002). Ensuite, le stade larvaire de cette 
espèce nécessite un milieu strictement aquatique. Ce n’est qu’une fois métamorphosé que la larve peut 
se déplacer sur le sol. Quant à la femelle, elle requiert un sol saturé en eau près d’un cours d’eau pour 
pondre ses œufs. L’hiver, cette espèce peut se déplacer à l’occasion dans l’eau ou la terre non congelée. 
Enfin, cette salamandre se nourrit d’insectes dans ses différents stades de vie et une fois adulte, elle 
diversifie son régime alimentaire avec d’autres invertébrés (MFFP, 2009). 
3.1.3 Éléments nuisibles à sa dispersion dans le paysage 
La salamandre sombre du Nord peut voir sa dispersion freinée par plusieurs éléments perturbateurs. 
Cette salamandre qui absorbe l’oxygène par la peau est sensible aux polluants chimiques rejetés dans 
l’environnement par les activités anthropiques. Le besoin de conserver une peau humide la restreint à 
des zones à proximité d’écoulement d’eau et elle évitera les écotones où l’humidité du sol y est moindre 
(MFFP, 2009; Marsh et Beckham, 2004). Une exploitation de la nappe phréatique ou la déviation de 
cours d’eau peut causer un assèchement des eaux de surface dans les zones alimentées. Aussi, les 
infrastructures aménagées près de l’habitat de l’espèce et les activités forestières peuvent nuire à ses 
populations (MFFP, 2009). Toute activité créant des ouvertures dans la canopée est l’apparition d’un 




3.2 Salamandre à points bleus 
Cette section traite de la situation actuelle au Québec de la salamandre à points bleus, Ambystoma 
laterale. Il y est aussi présenté les conditions d’habitat recherchées et les éléments nuisibles à la 
dispersion de cette salamandre dans le paysage. 
3.2.1 Situation actuelle 
La salamandre à points bleus n’a aucun statut particulier. Sa répartition dans la province québécoise est 
étendue et la figure 3.2 montre les occurrences au Québec (AARQ), s. d.b). 
 
Figure 3.2 Occurrences de la salamandre à points bleus au Québec (tiré de : AARQ, s. d.c) 
3.2.2 Conditions d’habitat recherchées 
Cette salamandre réside dans les habitats forestiers, les écotones et les tourbières qui sont à proximité 
d’un étang de reproduction (Desroches et Rodrigue, 2004). Elle a besoin de garder une peau humide 
pour respirer normalement. Elle évite l’exposition au soleil et est active la nuit. Les roches et les débris 
de bois lui servent de refuge (Musée de la Nouvelle-Écosse, s. d.). De plus, cette salamandre au stade 
adulte a une préférence pour le substrat forestier, mais pourrait sélectionner un substrat de champs. Par 
contre, les juvéniles sont plus à risque de se dessécher et évitent majoritairement le substrat de champs 
(Rittenhouse et autres, 2004). Un noyau d’habitat de quelques centaines de mètres assure le maintien 
d’une population (Desroches et Rodrigue, 2004). La présence d’un milieu humide permanent dans le 
noyau d’habitat est favorable à l’espèce, car elle s’y reproduit au printemps (Houlahan et Findlay, 2003; 
Desroches et Rodrigue, 2004). La femelle pond ses œufs dans un milieu humide et les larves y restent 
jusqu’à la métamorphose. De plus, l’espèce se nourrit d’une diversité d’invertébrés et les larves font 
preuve de cannibalisme (Musée de la Nouvelle-Écosse, s. d.; Desroches et Rodrigue, 2004). 
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3.2.3 Éléments nuisibles à la dispersion dans le paysage 
La salamandre à points bleus doit garder sa peau humide et évite les zones manquant de couvert 
forestier. De même, la densité des routes et le volume du trafic représentent une barrière importante 
pour l’espèce. Elle évite d’y traverser ou elle peut s’immobiliser à l’approche de voiture et risque d’être 
écrasée (De Maynadier et Hunter, 2000; Houlahan et Findlay, 2003; Mazerolle et autres, 2005). Cela nuit 
au déplacement des individus vers les sites de reproduction et à la survie de la population. La famille à 
laquelle cette espèce appartient parcourt rarement de longues distances et doit donc avoir des parcelles 
d’habitat près les unes des autres (Houlahan et Findlay, 2003). Néanmoins, elles peuvent fréquenter les 
sentiers pédestres où les abris peuvent être nombreux en bordure (Davis, 2007). La peau perméable des 
salamandres est sensible aux polluants provenant des routes et champs et diminue leur taux de survie 
(Karraker et autres, 2008; Hayes et autres, 2006). 
3.3 Grenouille des bois 
La section réservée à la grenouille des bois, Lythobates sylvaticus, décrit sa situation actuelle au Québec, 
les conditions d’habitat recherchées par l’espèce et les éléments nuisibles à sa dispersion dans le 
paysage. 
3.3.1 Situation actuelle 
Cette grenouille n’a aucun statut particulier au Québec et sa répartition va aux limites méridionale et 
septentrionale de la province. La figure 3.3 permet de constater l’omniprésence de l’espèce au Québec 
(AARQ, s. d.d). 
 
Figure 3.3 Occurrences de la grenouille des bois au Québec (tiré de : AARQ, s. d.d) 
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3.3.2 Conditions d’habitats recherchées 
La grenouille des bois vit en milieu forestier où les essences peuvent être autant des feuillus que des 
conifères. On la retrouve donc dans la toundra où les arbres ne forment pas une canopée refermée 
(Desroches et Rodrigue, 2004). Les noyaux d’habitat forestier de 100 m de rayon autour d’un étang 
peuvent protéger une certaine population de l’espèce, mais il est préférable d’avoir un noyau de 205 à 
368 m de rayon et une zone tampon de 50 m pour éviter l’empiètement de l’écotone sur l’habitat 
soutenable (Freidenfelds et autres, 2011; Semlitsch et Bodie, 2003). L’espèce peut traverser les zones de 
coupe à blanc pour atteindre des parcelles d’habitat favorables. Toutefois, les mâles sont peu 
susceptibles de traverser une zone de coupe à blanc. Les mâles sont réticents à la traversée d’une zone 
découverte. La température élevée et le dessèchement élevé sont des facteurs affectant le taux de 
survie et le comportement d’évitement des zones à découvert. De plus, la grenouille des bois utilisera 
des zones où l’eau est présente ou des cachettes comme des débris de bois où l’humidité y est suffisante 
(Freidenfelds et autres, 2011). Les individus se reproduisent dans les étangs au printemps quand la glace 
persiste encore. Cette espèce a un stade larvaire qui est restreint au milieu aquatique. L’hiver, elle se 
cachera sous des roches, des débris de bois ou dans la litière forestière. Enfin, le régime alimentaire de la 
grenouille des bois se compose d’une diversité d’invertébrés (Desroches et Rodrigue, 2004).  
3.3.3 Élément nuisible à la dispersion dans le paysage 
La route ne limite pas cette espèce à traverser le milieu. Cependant, la saison de reproduction est une 
période de temps où les individus sont plus présents sur la route lorsque le milieu humide est du côté 
opposé et une majorité d’entre elles retournent dans le milieu forestier une fois la saison terminée. À ce 
moment, la mortalité des individus est élevée et menace les populations (Semlitsch, 2002). Le 
comportement d’immobilisation à l’approche de voitures nuit à sa traversée (Mazerolle et autres, 2005). 
De surcroit à la mortalité directe de la route, les étangs de reproduction à proximité de cette dernière 
sont pollués par divers polluants et ne sont pas viables pour les œufs pondus et les larves (Sanzo et 
Hecnar, 2006). L’espèce a une peau perméable et peut subir un dessèchement par les sels de voirie ou 
être intoxiquée par d’autres polluants présents dans le milieu en question (Karraker et autres, 2008; 
MFFP, s. d.b). 
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3.4  Couleuvre rayée 
La couleuvre rayée, Thamnophis sirtalis, est l’unique représentante des reptiles dans ce document, mais 
seulement deux espèces de la classe taxonomique sont considérées présentes au PNMM. Ce chapitre 
décrit sa situation actuelle au Québec, les conditions d’habitat recherchées et des éléments nuisibles à sa 
dispersion dans le paysage. 
3.4.1 Situation actuelle 
La couleuvre rayée est l’espèce la plus commune de l’ordre des squamates au Québec et ne nécessite 
pas de statut de protection. Sa répartition va de la limite méridionale de la province et celle 
septentrionale se rapproche du 54e parallèle. La figure 3.4 affiche les occurrences de l’espèce (AARQ, s. 
d. e). 
 
Figure 3.4 Occurrences de la couleuvre rayée au Québec (tiré de : AARQ, s. d.e) 
3.4.2 Conditions d’habitats recherchées 
La couleuvre rayée réside dans des habitats variés. Elle peut autant être retrouvée dans des milieux 
ouverts comme un champ que fermée comme une forêt. Les forêts et les champs conviennent 
parfaitement à cette espèce. Sans compter qu’on peut l’observer dans les milieux anthropiques, comme 
des routes et des quartiers résidentiels. Elle fréquente les cours d’eau et les milieux humides et n’a 
aucun problème à traverser ceux-ci à la nage. Pour se cacher, les roches, les débris de bois et les objets 
plats lui sont tous attrayants. Lors de l’hivernation, elle trouve un abri dans le sol hors d’atteinte du gel. 
Un cœur d’habitat pour cette espèce varie entre 0,8 km et 14 km. La présence d’hibernacles à proximité 
est un facteur important pour déterminer son domaine vital. Enfin, cette couleuvre se nourrit des 
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amphibiens, des petits poissons, des vers de terre et à l’occasion d’oiseaux, de micromammifères et 
d’autres invertébrés (Desroches et Rodrigue, 2014).  
3.4.3 Élément nuisible à la dispersion dans le paysage 
La couleuvre rayée fréquente le milieu humain et les serpents ectothermes sont attirés par les routes, ce 
qui augmente la probabilité de mortalité par une voiture ou vélo (Burgin et Hardiman, 2012). De plus, un 
substrat de gravier composant la route diminue la perméabilité entre deux parcelles d’habitat et la 
détection des phéromones par le mâle. Si l’espèce vient à traverser, elle empruntera le chemin le plus 
court (Shine et autres, 2004; Andrews et Gibbons, 2005). Finalement, des individus s’immobilisent 
lorsqu’ils perçoivent les stimuli d’une voiture approchant (Andrews et Gibbons, 2005). 
3.5 Impacts environnementaux de la perte d’herpétofaune 
Tous les critères mentionnés dans les sections précédentes de ce chapitre permettent de mieux évaluer 
les habitats soutenables des espèces et les menaces qui peuvent causer l’extinction de populations. Un 
dernier critère général est la création d’un écotone sur le bord des routes et de toute autre aire où les 
activités anthropiques sont effectuées à une fréquence élevée. Il en résulte une modification des 
facteurs abiotiques. Ceci peut attirer des prédateurs et diminuer aussi les proies disponibles (Andrews et 
autres, 2008; Haskell, 2000). 
En ce qui concerne les impacts environnementaux de la disparition de l’herpétofaune du milieu, cela 
pourrait avoir des conséquences sur la diversité actuelle du PNMM et du parc régional du marécage des 
Scots. En fait, ces espèces sont fournisseuses d’écoservices. Plus précisément, on peut les classer dans 
les services de régulation. Par exemple, certaines espèces présentées dans ce chapitre se nourrissent 
d’insectes et limitent la présence de moustiques. Comme ce dernier est très résistant aux sels de voirie, 
elle prolifère bien dans les étangs aux moyennes et fortes concentrations alors que les larves de 
grenouilles des bois voient une diminution importante de leur survie. Ces insectes vecteurs de parasites 
et maladies prospèrent bien mieux sans leur prédateur ou compétiteur (Petranka et Doyle, 2010). De 
plus, les salamandres limitent la densité d’invertébrés dans les milieux où elles sont présentes. Les 
urodèles pourraient aussi oxyder des contaminants organiques des proies ingérées dans l’eau et 
diminuer la toxicité de ces éléments tout en les larguant sur la terre. La biomasse importante que 
représentent les salamandres permet d’approvisionner les niveaux trophiques supérieurs. De même, les 
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urodèles creusant dans le sol apportent des nutriments aux organismes du sol et aux racines des plantes 
ce qui contribue à la catégorie d’écoservice de support (Davic et Welsh, 2004). 
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4 PARTIES PRENANTES, POUVOIR D’ACTION ET CADRE LÉGISLATIF SUR LA CONSERVATION DU 
PATRIMOINE NATUREL 
Ce quatrième chapitre fait état du cadre de gouvernance pour le PNMM et le futur parc régional du 
marécage des Scots dans un contexte voulant favoriser la conservation des milieux naturels. La 
description des lois et règlements d’intérêt pour la conservation dans ces parcs compose la première 
section. Cela est suivi par la différenciation des deux types de parcs concernés, et se termine avec le 
portrait des parties prenantes impliquées dans la gestion du PNMM et du futur parc régional, des 
impacts sociaux et économiques qui leur sont rattachés et de leur pouvoir d’action.  
La figure 4.1 représente la tenure des terres de la région des deux parcs et dont ces derniers sont 
publics. 
 
Figure 4.1 Tenure des terres périphériques au PNMM et au parc régional du marécage des Scots (Créé 
par Poirier et utilisation des données de : Québec, Ministère des Ressources naturelles et de 
la Faune (MRNF), 2012) 
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4.1 Cadre législatif 
Cette première partie du chapitre 4 décrit brièvement chaque loi provinciale importante à la 
conservation et les règlements connexes. 
4.1.1 Loi sur la conservation du patrimoine naturel 
La Loi sur la conservation du patrimoine naturel a pour « objectif de sauvegarder le caractère, la diversité 
et l’intégrité du patrimoine naturel du Québec par des mesures de protection de sa diversité biologique 
et des éléments des milieux naturels qui conditionnent la vie ». Sa principale mesure est l’instauration de 
nouvelles aires protégées. Cette loi confère au ministre du MDDELCC plusieurs pouvoirs, dont la tenue 
d’un registre des aires protégées, l’acquisition de connaissances dans un but de protection de la 
biodiversité, la collaboration avec d’autres ministères ou organisme gouvernementaux, la mise en œuvre 
des programmes pour l’atteinte des objectifs de la présente loi et l’obtention de biens meubles ou 
immeubles profitables à la conservation. Il est important de préciser que le MDDELCC est responsable 
des réserves écologiques, dont la réserve Samuel-Brisson adjacente au PNMM. Quant aux parcs 
nationaux, c’est le MFFP qui gère cette catégorie d’aire protégée (MDDELCC, 2015d). Ce dernier lègue la 
responsabilité d’exploitation des parcs à la SÉPAQ qui doit assurer la protection des territoires et leur 
mise en valeur (MFFP, 2014). Donc, cette loi est utile à la création d’aires protégées ou à l’intégration 
d’une partie de territoire à une aire existante pour en assurer la viabilité et augmenter la valeur 
écologique du milieu. 
4.1.2 Loi sur les espèces menacées ou vulnérables 
La Loi sur les espèces menacées ou vulnérables engage le MDDELCC à sauvegarder l’ensemble de la 
diversité génétique. Ce dernier soumet une politique de protection et gestion des espèces à statut 
particulier. Il doit en assurer la mise en œuvre et consulter d’autres ministères où leurs mandats 
respectifs nécessitent leur intervention. Le MDDELCC et le MFFP peuvent acquérir de l’information, 
conclure des ententes avec d’autres parties prenantes et réaliser des programmes dans le but de 
favoriser la survie des espèces menacées ou vulnérables. Enfin, cette loi permet au MDDELCC d’acquérir 
des biens meubles ou immeubles de différentes façons, mais dans un cas extrême, elle peut aussi 
exproprier des immeubles ou des droits réels immobiliers si le gouvernement le juge nécessaire.  
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4.1.3 Loi sur les parcs 
La Loi sur les parcs vise à gérer les parcs nationaux québécois. Le gouvernement peut établir un parc 
n’importe où sur les terres du domaine de l’État à l’aide d’un règlement. L’acquisition des terres peut 
être réalisée de différentes façons avec le propriétaire, mais le gouvernement, si besoin est, se réserve le 
droit d’exproprier. Cette loi donne un pouvoir sans restriction au gouvernement si la raison d’agissement 
est bien justifiée. L’état critique d’une espèce à statut particulier peut nécessiter une telle intervention.  
4.1.4 Loi sur l’aménagement et l’urbanisme 
La Loi sur l’aménagement et l’urbanisme (LAU) oblige les MRC à produire leur schéma d’aménagement et 
de développement (SAD) contenant les grandes orientations et affectations quant à l’aménagement 
territorial. Les MRC peuvent ainsi déterminer les zones propices à la conservation ou à toutes autres 
activités compatibles avec la préservation de la biodiversité. Cette même loi oblige les municipalités 
locales à respecter le schéma d’aménagement quant aux affectations projetées sur les différentes zones. 
Cependant, elles peuvent grâce au règlement de zonage attribuer des usages précis et respectant 
l'affectation générale décidée par la MRC. De plus, la conservation d’un milieu naturel peut représenter 
un usage compatible à la majorité des affectations puisque la zone peut être exploitée dans le futur à 
d’autres fins. En fait, les MRC peuvent joindre une grille de compatibilité des usages dans leur SAD. Cette 
dernière précisant les usages compatibles aux différentes affectations permet une priorisation de la 
pratique des activités à caractère urbain dans les zones urbaines. Cela peut encourager la réduction de 
perturbations supplémentaires dans les zones où l’agriculture, la conservation où d’autres activités sont 
préférables (Québec, Ministère des Affaires municipales et de l’organisation du territoire (MAMOT), 
2010a).  
4.1.5 Loi sur l’aménagement durable du territoire forestier 
La Loi sur l’aménagement durable du territoire forestier se veut une ligne de conduite à respecter pour 
aménager durablement les forêts québécoises. Elle favorise à long terme les trois volets du 
développement durable. L’article 2 de cette loi accorde beaucoup d’importance à la préservation du 
milieu naturel à tous ses niveaux, car elle précise que la forêt doit conserver sa biodiversité et ne doit pas 
diminuer dans sa contribution aux grands cycles écologiques. Ces deux derniers points répondent à une 
échelle locale et internationale puisque les différents cycles écologiques, dont celui du carbone, ne se 
limitent pas à l’emprise directe de la forêt. Le MFFP veille au respect de cette loi et il doit élaborer la 
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stratégie d’aménagement durable des forêts qu’il entend mettre en œuvre. Cette dernière intègre 
l’aménagement écosystémique dans ces orientations et objectifs. Cela permet de mieux préserver les 
éléments importants à l’équilibre des écosystèmes. Enfin, le MFFP peut mettre en place des normes que 
tous les aménageurs forestiers doivent respecter. De plus, ces aménageurs doivent détenir un Plan 
d’aménagement forestier certifié conforme élaboré par un ingénieur forestier et obtenir un permis 
d’intervention par le ministère. Tout milieu forestier faisant partie du domaine de l’État peut être 
inspecté sous l’autorisation du ministre. Dans le cas où il y a infraction, une ordonnance ou une sanction 
est appliquée pour restaurer et respecter dans la mesure du possible ce qui a été convenu dans le plan. 
4.1.6 Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune 
La Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune a pour objectif « la conservation de la faune et 
de son habitat, leur mise en valeur dans une perspective de développement durable et la reconnaissance 
à toute personne du droit de chasser, de pêcher et de piéger ». Les agents de protection de la faune, 
d’autres fonctionnaires ainsi que des personnes désignées à titre d’assistant des agents de la faune 
veillent à l’application de cette loi et de plusieurs autres mentionnées dans cette même section : Loi sur 
la conservation du patrimoine naturel, Loi sur les espèces menacées ou vulnérables, Loi sur les parcs et de 
certaines dispositions sur la Loi sur la qualité de l’environnement. Les agents de la faune et les assistants 
des agents de la faune ont un pouvoir d’action important qui permet d’agir pour préserver les espèces 
animales ou végétales et leur habitat selon les différentes lois dont ils doivent faire respecter. Ainsi, le 
PNMM et la MRC Haut-Saint-François pourraient recourir à l’aide d’un agent de protection de la faune 
ou d’un de leur assistant si un problème majeur avec des visiteurs enfreignant la loi devenait évident. 
L’un des employés du site du PNMM pourrait être nommé assistant d’un agent de la faune si le ministre 
du MFFP juge qu’il peut remplir cette fonction. L’herpétofaune présente dans la région n’a pas de valeur 
puisqu’elle ne représente pas un gibier intéressant pour les chasseurs, mais son habitat pourrait être 
détruit et l’intervention de tels agents serait pertinente dans le cas échéant (MFFP, 2013). 
4.1.7 Loi sur la qualité de l’environnement 
La Loi sur la qualité de l’environnement est la principale loi sur la protection de l’environnement. 
L’article 19.1 est clair sur l’objectif de cette loi qui est que « toute personne a droit à la qualité de 
l’environnement, à sa protection et à la sauvegarde des espèces vivantes qui y habitent ». Tous les 
travaux ou modifications à l’environnement sont potentiellement admissibles à la demande d’un 
certificat d’autorisation, mais de nombreux cas sont exclus à la nécessité d’obtenir cette autorisation 
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dans le Règlement relatif à l’application de la Loi sur la qualité de l’environnement. Le projet de parc 
régional sera assujetti à cette loi et demande une autorisation puisque des travaux ont été exécutés à 
moins de 60 m des cours d’eau et d’un milieu humide (MERN, 2015b). 
4.2 Parc national ou régional 
Cette section met en avant les points importants et les différences des parcs nationaux et régionaux 
quant à la conservation du milieu naturel. 
Les parcs nationaux québécois, aires protégées de catégorie II, ont pour principaux objectifs la protection 
des écosystèmes et la pratique d’activités récréatives (MDDELCC, 2015b). Les parcs régionaux du Québec 
ont le même but de promouvoir les activités récréatives, mais comme il est évoqué à la prochaine 
section, la MRC doit élaborer et mettre en œuvre des règlements pour faire de la conservation du milieu 
naturel une priorité dans le parc (MAMOT, 2010b). On peut donc avancer le fait que les parcs nationaux 
québécois ont une législation donnant un pouvoir d’action important au gestionnaire, le MFFP, pour 
atteindre les objectifs de conservation (MDDELCC, 2015c). À l’inverse, les gestionnaires des parcs 
régionaux, généralement les MRC ou les municipalités locales, ont une plus grande liberté en ce qui 
concerne les usages permis sur le territoire (MAMOT, 2010b). La législation prohibe la quasi-totalité des 
usages dans les parcs nationaux et l’altération d’habitat de qualité y est donc faible, car les risques 
doivent être évalués afin d’éviter de compromettre l’intégrité du parc. Des experts dans le domaine 
pourront statuer sur la viabilité de toute nouvelle perturbation anthropique au parc suite à l’évaluation 
des risques. Alors, les activités récréatives et éducatives représentent la principale menace anthropique 
dans les parcs nationaux, mais la recherche scientifique et l’acquisition de nouvelles connaissances du 
milieu naturel sont permises dans ces parcs (MDDELCC, 2015c). Enfin, la MRC peut  limiter elle-même les 
usages dans le parc régional pour conserver le milieu naturel et y autoriser que les activités récréatives 
et éducatives. Cependant, elle peut avoir recours à des experts pour augmenter ses connaissances sur le 
parc. Une prise de décision éclairée pourra être possible quant aux zones à protéger ou à exploiter, car la 
MRC aura des informations sur le niveau d’intérêt écologique de ces zones. 
4.3 Parties prenantes 
Cette section présente toutes les parties prenantes qui ont un réel pouvoir dans la conservation des 
milieux naturels composant le PNMM et le futur parc régional. Les impacts sociaux et économiques 
qu’elles peuvent avoir et leur pouvoir d’actions y sont décrits. 
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4.3.1 Agence de mise en valeur de la forêt privée de l’Estrie 
L’Agence de mise en valeur de la forêt privée de l’Estrie (AMFE) réglemente la mise en valeur des forêts 
des terrains privés. Cet organisme est composé de gestionnaires municipaux, d’organismes de 
producteurs forestiers, d’entreprises exploitant le bois et du MFFP. La Loi sur l’aménagement durable du 
territoire forestier donne un pouvoir d’intervention à l’AMFE dans l’aménagement des forêts privées. Cet 
organisme élabore et assure le suivi du Plan de protection et de mise en valeur de la forêt privée (PPMV) 
et le Programme d’aide à la mise en valeur des forêts privées administré par l’organisme procure de 
l’aide technique et financière aux propriétaires privés motivés dans la mise en valeur de leur propriété 
forestière. Enfin, les stratégies et le plan d’action proposés dans le PPMV représentent les fondements à 
respecter dans le PAF de chaque propriétaire de terrains forestiers (AMFE, 2015). Alors, l’AMFE peut 
avoir un réel impact sur l’économie des producteurs forestiers puisque certaines pratiques peuvent être 
interdites pour protéger la durabilité de la forêt. 
4.3.2 Canards Illimités Canada 
L’organisme environnemental Canards Illimités Canada agit principalement dans le domaine de la 
conservation de la sauvagine. L’acquisition de territoires représentant l’habitat de cette dernière est 
l’une des actions privilégiées par CIC. L’organisme recourt lorsqu’il est possible à d’autres moyens pour 
protéger l’habitat en question, car l’obtention des droits sur un territoire peut requérir des sommes 
importantes de sa part. La déclaration d’intention, l’entente de gré à gré et la donation représentent des 
alternatives intéressantes pour CIC (Lessard, 2015). Parfois, l’organisme doit restaurer ou aménager 
l’habitat pour augmenter la qualité de celui-ci pour la sauvagine. Le pouvoir d’action de CIC est assez 
important, car il protège les milieux humides importants à l’habitat de la sauvagine et qui sont 
recherchés par certaines espèces de l’herpétofaune. Enfin, la protection de ce type d’écosystème offre 
plusieurs écoservices, telle la filtration naturelle de l’eau, jouant un rôle économique important (CIC, s. 
d.). Socialement, un milieu humide peut représenter une source de bien-être pour une localité et 
encourager l’interaction sociale (Bourcier, 2012). 
4.3.3 Centre de données du patrimoine naturel du Québec  
Le CDPNQ est une entité administrative gérée par le MDDELCC et le MFFP. Son mandat est de récolter et 
traiter les données sur la faune et la flore du Québec. Il concentre ses efforts sur les espèces vulnérables 
ou menacées et c’est d’ailleurs la raison première pour laquelle il a été créé. Grâce au travail collaboratif 
avec de nombreux organismes dont le but est la conservation, le CDPNQ détient des données utiles sur 
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l’évolution de la répartition des espèces sur le territoire québécois, mais aussi pour l’ensemble de 
l’Amérique. Cet acteur clé facilite l’identification de stratégies et de plans d’action à adopter dans la 
conservation du patrimoine naturel puisque les endroits d’intérêts pour les espèces sont en partie 
identifiés. La contribution volontaire de personnes ayant observé des individus d’espèces à statut est 
d’une grande aide à la base de données (CDPNQ, s. d.b). Cela permet de réduire les sommes d’argent 
attribuées à la réalisation d’inventaires pour les promoteurs de projets. Enfin, le pouvoir d’action du 
CDPNQ est limité, mais l’information qu’il partage à la suite de demandes permet de prévenir en amont 
les impacts négatifs qu’un projet peut avoir sur les espèces en question. Ainsi, les volets sociaux, 
économiques et environnementaux sont mieux représentés lorsqu’il s’agit de la gestion d’éléments 
sensibles et que des décisions doivent être prises en conséquence. 
4.3.4 Domtar 
Domtar est une corporation offrant une diversité de produits faits à base de matières ligneuses. Elle 
possède de nombreux territoires forestiers à travers l’Amérique du Nord. En se limitant aux régions de 
l’Estrie et de la Beauce, elle possède près de 160 000 hectares. La gestion durable des terres privées de 
Domtar est une préoccupation importante affectant leur prise de décisions (Domtar, 2013). Pour ce 
faire, Domtar collabore avec les organismes environnementaux Rainforest Alliance et Fonds mondial 
pour la nature pour assurer le respect de normes garantissant un approvisionnement durable de la 
ressource ligneuse et de la biodiversité (Domtar, s. d.a). Elle détient aussi plusieurs certifications 
d’organismes indépendants qui informent le consommateur que les produits offerts par Domtar sont 
issus d’une gestion responsable de la forêt (Domtar, s. d.b). Son pouvoir d’action est limité, car la 
superficie des terres de Domtar représente une faible partie des terres extérieures à l’est du futur parc 
régional du marécage des Scots. Néanmoins, sa gestion de l’habitat permet de conserver une qualité 
d’habitat suffisante pour certaines espèces floristiques et fauniques. Cette proximité augmente le 
potentiel de connectivité avec d’autres fragments d’habitat, mais le présent essai n’analyse pas cette 
possibilité. De plus, Domtar a échangé en 2009 des terres dans le marécage des Scots pour d’autres 
localisées dans la municipalité Notre-Dame-des-Bois (Conférence régionale des élus de l’Estrie, 2010). 
Cette contribution de Domtar a aidé à la formation d’un futur parc régional et de nombreuses personnes 
peuvent maintenant profiter d’un milieu naturel accessible grâce à la piste multifonctionnelle qui doit 
relier le parc Walter-Mackenzie de la municipalité de Scotstown et la piste multifonctionnelle existante 
du PNMM. Enfin, sa gestion durable de la forêt aidera au maintien de l’intégrité écologique du marécage 
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des Scots puisqu’il y aura moins de perturbations environnantes que si l’on retrouvait un autre type 
d’activité sur les territoires en amont du cours d’eau approvisionnant le milieu humide en question. 
4.3.5 Ministère des Affaires municipales et de l’Organisation du territoire 
Le MAMOT appuie les municipalités, les régions et les métropoles dans leurs fonctions. Le partage 
d’informations, l’expertise offerte, la législation élaborée et le soutien financier sont tous des produits 
ou services offerts à sa clientèle. Grâce aux lois et règlements adoptés par l’Assemblée nationale, les 
municipalités locales et les MRC ont un contrôle sur leur territoire. Les nombreux programmes d’aide 
financière et l’expertise peuvent aider toute région dans le besoin (MAMOT, 2010c). Son pouvoir 
d’action est d’une importance primaire, car ce ministère agit comme représentant du gouvernement 
auprès de la MRC. Le MAMOT peut réaliser une entente générale pour l’exploitation du parc avec la MRC 
qui comprend les obligations des différents ministères signataires (MAMOT, 2010b; Provost, 2015). De 
plus, son soutien peut faciliter l’atteinte des objectifs en fournissant des ressources humaines et 
financières au projet de parc régional du marécage des Scots. Les ressources financières en question sont 
des fonds ou programmes financiers qui peuvent être utilisés à différentes fins, comme le Fonds 
conjoncturel de développement ou le Fond de développement des territoires (Herrero, 2015). Donc, les 
impacts que le MAMOT peut avoir se rattachent à celles de la MRC Haut-Saint-François et des 
municipalités locales qui sont décrites aux sous-sections 4.3.9 et 4.3.10 puisque c’est le projet réalisé par 
le promoteur et les responsables qui engendrera les impacts. 
4.3.6 Ministère du Développement durable, de l’Environnement et de la Lutte contre les 
changements climatiques 
Le MDDELCC a pour mission de protéger l’environnement, préserver la biodiversité et lutter contre les 
changements climatiques. À l’aide de la législation que ce ministère a développée, il prend des décisions 
quant aux projets et activités qui requièrent des certificats d’autorisations selon l’article 22 de la Loi sur 
la qualité de l’environnement et une surveillance peut être effectuée pour assurer le respect des lois et 
règlements en matière de protection de l’environnement. Parallèlement, il met en œuvre des 
programmes et des politiques pour réduire les gaz à effets de serre, s’adapter aux changements 
climatiques, accroitre le réseau d’aires protégées et prioriser la protection des espèces à statut de 
protection. Il acquiert de nouvelles connaissances sur les écosystèmes et leurs composantes. Également, 
il collabore avec d’autres appareils gouvernementaux lorsque l’atteinte des objectifs ne peut se faire 
autrement (MDDELCC, 2015a). Le projet de parc régional du marécage des Scots nécessite de tels 
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certificats et le sujet est traité à la section 4.1. De plus, le MDDELCC est le gestionnaire de la réserve 
écologique Samuel-Brisson adjacente aux deux autres parcs. Étant donné la très faible perturbation 
anthropique à l’intérieur de cette réserve, elle peut représenter un habitat d’intérêt pour 
l’herpétofaune. En ce qui concerne les impacts socioéconomiques, la protection des écosystèmes par le 
MDDELCC permet de préserver les écoservices utiles à la population. 
4.3.7 Ministère de l’Énergie et des Ressources naturelles 
Le MERN a pour mandat de mettre en valeur le territoire public, les ressources minières et l’énergie pour 
l’enrichissement du Québec. Afin de l’accomplir, le ministère gère le territoire de manière durable, 
protège et conserve les ressources naturelles et en assure la sécurité du public dans leur champ 
d’activités. Il acquiert des connaissances sur les ressources naturelles et le territoire québécois qu’il 
partage (MERN, s. d.). Le pouvoir d’action de ce ministère réside notamment dans l’attribution des droits 
d’occupations de terres publiques. Pour que le projet de parc régional du marécage des Scots arrive à 
terme, la MRC Haut-Saint-François devra obtenir un droit d’effectuer des activités récréotouristiques en 
signant une entente générale sur l’exploitation du parc régional du marécage des Scots avec ce ministère 
(Herrero, 2015). La création de ce parc encourage l’économie des localités à proximité puisqu’il attirera 
plus de visiteurs et pourrait stimuler le sentiment d’appartenance des individus des communautés.  
4.3.8 Ministère de la Faune, de la Forêt et des Parcs 
Le MFFP doit gérer durablement la faune, la forêt et les parcs tout en appuyant l’exploitation de ces 
derniers au profit des Québécois. Pour respecter ce mandat, ce ministère protège et conserve la faune et 
les milieux fauniques en assurant le respect de la législation traitant sur le sujet. Il met en place des 
conditions visant à favoriser le développement économique grâce à la faune, la forêt et les parcs. De 
plus, les connaissances qu’il acquiert dans le domaine sont partagées auprès des demandeurs (MFFP, s. 
d.c). Le MFFP peut intervenir dans l’aménagement forestier de terres publiques et privées grâce à la Loi 
sur l’aménagement durable du territoire forestier. Cette dernière oblige tout exploitant à obtenir une 
autorisation du ministère et les conditions dictées dans le permis doivent être respectées. Sans cela, le 
titulaire du permis risque de subir des sanctions en fonction de l’infraction. 
4.3.9 Ministère des Transports du Québec 
Le MTQ a pour mandat d’assurer la mobilité durable des moyens de transport dans la province. Afin de 
remplir ce rôle, il s’implique dans la gestion de projets d’infrastructures de transports. Comme second 
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mandat, il doit assurer la sécurité sur ces dernières. Pour y arriver, il modifie les normes routières dans le 
but de renforcer le niveau de sécurité pour les usagers de la route et il identifie les zones à risques où 
des travaux pourraient être requis (MTQ, 2015a). Ces mêmes travaux peuvent mener à l’installation de 
structures physiques empêchant la faune de traverser les voies routières ou à l’aménagement d’habitats 
favorables à des espèces (MTQ, s. d. a; MTQ, 2015b). Les infrastructures de transports sont synonymes 
d’accès à de nouvelles zones et des ressources y afférant. Elles promeuvent l’économie à différentes 
échelles. Toutefois, comme il a été évoqué au précédent chapitre, ces infrastructures peuvent influencer 
le comportement d’espèces animales et modifier l’habitat. D’ailleurs, une portion du chemin Franceville 
séparant les deux parcs sera asphaltée pour 2017 et des travaux pour augmenter la connectivité entre 
les parcs pourraient requérir l’appui du ministère qui est le gestionnaire de l’infrastructure (Québec, 
Ministère des Transports du Québec (MTQ), s. d.). Donc, le MTQ possède un réel pouvoir d’action 
puisqu’il peut employer des ressources importantes pour permettre une meilleure intégration de ses 
infrastructures dans le milieu naturel. 
4.3.10 Municipalités de Hampden et Scotstown 
Leur rôle premier est de servir les citoyens de son territoire dans la mesure où les actions entreprises 
concordent avec la Loi sur les compétences municipales. Les compétences suivantes relèvent des 
municipalités locales et ont une importance dans la conservation de la biodiversité près des 
municipalités de Hampden et Scotstown (MAMOT, 2006) :  
• Culture, loisirs, activités communautaires et parcs; 




Les pouvoirs attribués aux municipalités leur permettent à une échelle locale de développer et diversifier 
les commerces et activités offertes sur leur territoire tout en protégeant le milieu naturel. De plus, la LAU 
accorde une autre compétence aux municipalités soit la gestion de leur territoire. Le plan d’urbanisme et 
les règlements d’urbanisme que la municipalité doit produire sont les pierres d’assises quant aux 
activités qui peuvent être permises dans certaines zones (Québec. Les Publications du Québec, 2015). De 
ce fait, les activités récréatives doivent être l’une des affectations permises sur le terrain du futur parc 
régional. Ce sont le plan d’urbanisme et le règlement de zonage qui peuvent contribuer à la protection et 
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conservation de milieux naturels d’intérêt. Les autres compétences mentionnées plus haut ont une 
utilité secondaire puisqu’elles permettent de remédier à un état inacceptable suite à l’adoption du plan 
d’urbanisme et à la construction d’infrastructures. Le pouvoir des municipalités est l’un des plus 
importants, car il peut influencer la protection et la conservation de la biodiversité du PNMM et du futur 
parc régional. D’ailleurs, les municipalités de Hampden et Scotstown sont chargées de l’entretien du parc 
régional (Provost, 2015). 
Les impacts de cette partie prenante jouent sur les trois volets du développement durable. Les activités 
permises dans le parc sont limitées et empêchent une trop forte perturbation des lieux. D’ailleurs, la 
municipalité de Scotstown est proactive dans la protection de l’environnement en agissant sur la 
consommation de l’eau, l’intensité lumineuse pour la protection du ciel étoilé et l’évitement de 
construction nuisible à la faune et la flore (Polard, 2015). Socialement, tout visiteur bénéficiera d’un 
accès à ce milieu naturel. Les espaces verts et le transport actif augmentent les interactions sociales 
(Bourcier, 2012; New Hampshire, Department of Environmental Services, s. d.). Les deux municipalités 
veulent offrir aux visiteurs un pavillon d’accueil afin d’informer ceux-ci des opportunités d’activités dans 
le secteur (Polard, 2015; Leclerc, 2015). L’implication des résidents de Scotstown prouve que ceux-ci 
veulent développer leur territoire. Le bénévolat dans un projet-pilote de café du village et l’implication 
dans les séances du conseil municipal sont des exemples appuyant cette volonté d’améliorer la situation 
actuelle (Polard, 2015). Quant à Hampden, les nombreux propriétaires de terrains sans résidences ne 
participent pas comme espéré aux séances du conseil municipal (Leclerc, 2015). Pour le volet 
économique, l’attractivité de la région permettra aux commerces et services d’avoir plus de clients, et 
selon Clifton et autres (2012), les personnes favorisant le transport actif dépensent plus dans les 
commerces que les automobilistes. 
4.3.11 MRC Haut-Saint-François 
La MRC Haut-Saint-François a pour mandat la gestion de son territoire. Elle doit adopter un SAD en vertu 
de la Loi sur l’aménagement et l’urbanisme. Elle doit faire respecter ce schéma par les municipalités 
locales lorsqu’elles soumettent leur plan d’urbanisme. Son pouvoir d’action est donc supérieur à celui 
des municipalités locales puisqu’elle agit en amont sur les grandes affectations du territoire. Alors, elle 
peut déterminer lors de l’élaboration du SAD quelles sont les zones d’intérêts à conserver. Une seconde 
compétence obligatoire de la MRC est la gestion des cours d’eau. Elle peut adopter des règlements pour 
assurer l’écoulement naturel des cours d’eau. Toutefois, son pouvoir est limité dans ce domaine, car le 
37 
 
Règlement relatif à l’application de la Loi sur la qualité de l’environnement interdit en amont certains 
travaux sur les rives. Ce règlement est traité à la section 4.1 de l’essai (MAMOT, 2010c). Une dernière 
compétence de la MRC pertinente à la conservation est sa possibilité de déterminer l’emplacement d’un 
parc régional. Ce dernier est généralement utilisé pour son potentiel récréotouristique, mais la MRC peut 
adopter des règlements pour promouvoir la protection et conservation dans le parc (MAMOT, 2010b). La 
MRC Haut-Saint-François dans son projet de futur parc régional du marécage des Scots n’a pas adopté un 
tel règlement, mais les panneaux tout au long de la piste multifonctionnelle sensibilisent les visiteurs 
(Provost, 2015). Son pouvoir d’action est le plus important en tant que promoteur du projet. De ce fait, 
les décisions prises ont un impact sur tous les volets du développement durable. Sa volonté à relancer 
l’économie des municipalités de Scotstown et Hampden prime les deux autres volets et le parc est l’un 
des projets visant l’établissement de nouveaux venus. Du côté social, il a été évoqué dans la sous-section 
des municipalités que l’accès à un espace vert et le transport actif augmente l’interaction sociale 
(Bourcier, 2012; New Hampshire, Department of Environmental Services, s. d.). 
4.3.12 Nature Cantons-de-l’Est 
NCE est un organisme de conservation et de sensibilisation des milieux naturels. Elle met en valeur des 
milieux naturels, acquiert des connaissances sur les milieux naturels et participe à des activités de 
recherches. Son pouvoir d’action est limité, car NCE ne peut pas utiliser d’incitatif obligeant les autres 
parties prenantes à protéger et conserver (Nature Cantons-de-l’Est, s. d.a). Le PNMM a pris pour 
partenaire le NCE afin de motiver les propriétaires de terres privées en périphérie du PNMM à opter 
pour une conservation volontaire sur leurs terrains. Un inventaire du milieu naturel sur vingt propriétés 
privées autour du parc national était leur première étape dans leur mandat de conservation. Les 
connaissances acquises sur le milieu naturel permettront à NCE de mieux cibler les activités de formation 
et sensibilisation pertinentes pour atteindre l’objectif de conservation volontaire (Nature Cantons-de-
l’Est, s. d.b). Les employés de NCE responsables du mandat ont constaté la fierté des propriétaires par 
rapport à leur terrain et la faune et la flore pouvant y être observée. Ils ont un sentiment d’appartenance 
grâce à leur terrain et la réserve internationale de ciel étoilé. Plusieurs de ces propriétaires sont ouverts 
à la conservation et certains sont prêts à réaliser une déclaration d’intention (Lamontagne, 2015). Alors, 
les actions entreprises par cette partie prenante peuvent encourager sur une base volontaire la 
conservation de la biodiversité. 
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4.3.13 Propriétaires de terres privées 
Les propriétaires de terres privées peuvent réaliser une multitude de travaux sur leur terrain et exploiter 
le milieu naturel. Cela est possible tout en assurant un certain maintien du milieu naturel. Afin de 
prendre des décisions éclairées, toute personne ayant un milieu forestier peut obtenir un plan 
d’aménagement forestier réalisé par un ingénieur dans le domaine. Ce plan renseignera sur les 
peuplements présents sur le terrain et les stratégies d’aménagement durable si le propriétaire en fait la 
demande (MFFP, 2015a). De plus, la personne qui réalise un tel plan et des travaux de mise en valeur est 
éligible à un crédit d’impôt de 85 % des taxes foncières (MFFP, 2015b). Étant donné que ces propriétaires 
entourent l’ensemble des deux parcs, ils représentent une partie prenante de choix pouvant avoir un 
impact significatif sur la conservation des habitats pour les espèces. La collaboration de ceux-ci peut non 
seulement assurer la présence de la ressource économique que sont les essences forestières, mais aussi 
assurer un habitat plus important pour l’ensemble des espèces dont la majorité a un rôle dans les 
écoservices utiles à la société. 
4.3.14 Société des établissements de plein air du Québec 
La SÉPAQ, comme évoquée à la section 2.3, a pour rôle d’offrir aux touristes la possibilité de pratiquer 
des activités récréatives en plein cœur de milieux naturels ou dans leurs centres touristiques. Également, 
ils doivent conserver à long terme le patrimoine naturel et culturel. Bien que maintenir les équipements 
et les installations de la SÉPAQ est relativement aisé à effectuer, il en est autrement dans un contexte de 
conservation. Afin d’y arriver, les connaissances des sites sont primordiales pour leur gestion. La 
recherche scientifique, les inventaires et les suivis sur le milieu naturel sont tous des actions 
d’importance pour respecter cet objectif fixé. D’ailleurs, la SÉPAQ a développé le Programme de suivi de 
l’intégrité écologique qui utilise des indicateurs permettant de détecter des problèmes pouvant menacer 
cette intégrité écologique. Ensuite, des actions spécifiques peuvent être entreprises avec le niveau de 
connaissance atteint (SÉPAQ, 2015a). Le pouvoir d’action de la SÉPAQ est important sur les terrains 
qu’elle gère, car l’une de ses priorités est la conservation. Quant aux impacts qu’elle peut avoir, ses sites 
sont des moteurs économiques importants pour les activités récréatives qu’elle propose. Le volet social 
est représenté par l’activité physique et le peu de pollution des parcs nationaux qui peuvent avoir des 
effets bénéfiques sur la santé. Les espaces verts augmentent les interactions sociales (Bourcier, 2012). 
39 
 
5 MEILLEURES PRATIQUES DE CONSERVATION DE L’HERPÉTOFAUNE 
Ce présent chapitre est une revue synthèse des pratiques employées pour conserver une connectivité 
entre les parcelles d’habitats de l’herpétofaune. Les pratiques présentées suivent un ordre logique afin 
d’éviter les impacts négatifs et de les minimiser dans le cas où aucune alternative n’est possible. 
5.1 Pratiques d’évitement des impacts négatifs 
L’évitement des impacts négatifs en conservation consiste à écarter toute perturbation du milieu 
naturel. Ainsi, l’absence de l’humain du milieu naturel prévient toute dégradation potentielle de son 
intégrité écologique initiale. Cette première section présente les points importants à favoriser en amont 
des projets. 
5.1.1 Conservation sans menace de l’écosystème 
La conservation de grands noyaux d’habitat intégrant la totalité des éléments caractérisant l’écosystème, 
l’ajout d’une zone tampon et la protection de corridors écologiques est une stratégie, comme il est traité 
aux sous-sections 1.3 et 1.6, pour assurer à long terme la préservation de l’écosystème. Les gestionnaires 
doivent s’assurer que les menaces potentielles soient faibles en y intégrant le maximum des éléments. 
Par exemple, si une aire protégée se retrouve au centre de son bassin versant, les polluants déversés en 
amont de la zone sans statut de conservation ou les espèces exotiques envahissantes insérées 
pourraient affecter de manière négative l’écosystème en fragilisant un niveau trophique du milieu 
aquatique de l’aire protégée. Dès lors, des répercussions sur les autres niveaux de la chaîne trophique 
seraient à envisager. Une espèce dont les effectifs changeraient considérablement pourrait avoir un 
impact important sur l’écosystème. Un cas représentatif au Canada est celui des 5 grands lacs. En 
excluant le lac Supérieur, les quatre autres ont perdu la quasi-totalité d’un crustacé important à 
l’alimentation des autres espèces présentes et l’apparition de certaines espèces envahissantes modifie 
des facteurs abiotiques comme la lumière. Dès lors, des effets nouveaux sont constatés comme la mort 
d’oiseaux piscivores. Bref, des suivis à long terme sont effectués pour comprendre les phénomènes 
actuels et tenter de limiter les impacts négatifs (EC, 2015). 
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5.1.2 Niveau de connaissances des écosystèmes 
La synthèse et l’acquisition des connaissances du milieu sont des actions importantes à entreprendre en 
amont du processus de prises de décisions sur les actions à mettre en œuvre pour atteindre le but 
recherché dans un cadre de conservation. Il est simple d’intégrer les éléments essentiels du milieu 
naturel à préserver pour assurer un maintien à long terme de l’écosystème lorsque la dynamique des 
écosystèmes du territoire est saisie. La réalisation d’études, d’inventaires et de suivis sur l’ensemble du 
milieu naturel permet de recueillir un maximum de connaissances pour augmenter le taux de succès de 
conservation. On peut l’appliquer à l’échelle d’une espèce pour cibler les composantes importantes de 
son habitat. Ces mêmes connaissances sont utiles dans les actions de sensibilisation du public dans le but 
d’obtenir leur support dans les efforts de conservation de tout gestionnaire (British Columbia, Ministry 
of Water, Land and Air Protection, 2004). 
5.1.3 Facteurs d’influence du territoire à conserver 
Lorsque le niveau de connaissances est suffisamment élevé, on peut aborder les moyens employés pour 
la conservation. La protection d’un territoire est l’action à prioriser et ce qui détermine sa délimitation 
sont les connaissances, mais aussi l’objectif, les ressources disponibles et la catégorie des terres.  
L’objectif ne nécessite pas nécessairement la protection de l’ensemble de l’écosystème ou de l’habitat 
d’une espèce. En fait, tout dépend de la menace à écarter. Par exemple, la tortue des bois, espèce 
vulnérable au Québec (Galois et Bonin, 1999) et menacée au Canada (Canada. Comité sur la situation des 
espèces en péril au Canada (COSEPAC), 2007), a généralement pour habitude d’utiliser le même site de 
ponte chaque année. La perte de ce type de site pour l’espèce pourrait compromettre la survie de la 
population locale. D’ailleurs, la rivière Shawinigan dans la région de la Mauricie est habitée par l’une des 
populations les plus grandes du Canada. Il a été observé grâce à un suivi par télémétrie que 40 % des 
individus de cette espèce utilisaient le même site de ponte. Pour cette raison, plusieurs acteurs dont les 
biologistes du parc national du Canada de la Mauricie ont mis d’importants efforts pour protéger et 
aménager le site de ponte depuis 1994 (Bourgeois et autres, 2009). En fait, les ratons laveurs, l’une des 
principales menaces pour la tortue des bois dans cette région, ont causé la perte de 50 % des individus 
de la population de tortues des bois en 2004 et ce prédateur a nécessité une prise d’actions pour 
éliminer son impact. Des clôtures sur le site de ponte, des grillages autour des nids, le contrôle de 
substrat du sol, la sensibilisation des visiteurs et l’acquisition de terres pour augmenter la connectivité 
sont tous des actions entreprises par les gestionnaires du site pour assurer un recrutement supérieur des 
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jeunes de l’espèce (Masse, 2015; Canada, Parcs Canada (PC), 2009). Certaines de ces dernières actions se 
limitent seulement au site de ponte, mais d’autres menaces nécessitent plus que la protection de ce site 
pour assurer à long terme le rétablissement de cette population voir sa dispersion. 
Les ressources disponibles sont en général la contrainte majeure de tout projet. En conservation, c’est 
principalement la ressource financière qui est insuffisante, car que ce soit l’acquisition ou la restauration 
de terrains ou la protection et le suivi des éléments caractérisant les écosystèmes, tout cela est très 
dispendieux. Selon La Financière agricole du Québec (2014), la valeur moyenne en 2013 des terres en 
culture et agricoles était respectivement de 12 687 $ et 10 115 $/hectares. Quant aux terrains boisés, la 
valeur moyenne en 2012 de toute région confondue est de 46 384 $ par unité d’évaluation. L’Estrie en 
tête de liste obtient une valeur de 128 523 $ par unité d’évaluation (Fédération des producteurs 
forestiers du Québec (FPFQ), 2014). Quant aux actions de restauration de terrains ou de protection et de 
suivis des éléments caractérisant les écosystèmes, il est impossible d’y mettre un prix moyen puisque 
cela dépend des méthodes employées pour atteindre les objectifs.  
Le tableau 5.1 présente les avantages d’alternatives intéressantes pour éviter les coûts élevés 
qu’engendre l’achat d’un territoire dans un but de conservation et les acteurs principaux pouvant être 
impliqués. La catégorie de terrain permet des options différentes dans l’acquisition de territoire à des 
fins de conservation. 
Tableau 5.1 Alternatives à l’achat de terrains pour la conservation de milieux naturels (Créé par Poirier 
et utilisation des informations de : FPFQ, 2015; Guertin, 2014; Société de l’arbre du Québec 
et Centre québécois du droit de l’environnement, 2004) 
Actions d’acquisitions et de 






Les grandes orientations 
gouvernementales en matière 
d’aménagement ont intérêt à fixer 
des cibles de conservation à 




-Possibilité de réaliser des activités 
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Tableau 5.1 Alternatives à l’achat de terrains pour la conservation de milieux naturels (suite) (Créé par 
Poirier et utilisation des informations de : FPFQ, 2015; Guertin, 2014; Société de l’arbre du 
Québec et Centre québécois du droit de l’environnement, 2004) 
Actions d’acquisitions et de 






Les grandes affectations du schéma 
d’aménagement et de 
développement peuvent restreindre 
les usages possibles sur les zones 
importantes à la conservation.  
-Aucun coût. 
-Appui législatif. 
-Possibilité de réaliser des activités 








Le plan et des règlements 
d’urbanisme peuvent tous 
restreindre les usages possibles sur 




-Possibilité de réaliser des activités 







La déclaration d’intention est un 
engagement du propriétaire du 
terrain à mettre en œuvre ce qui est 
demandé pour aider aux objectifs de 
conservation. 
-Aucun coût. 
-Possibilité de réaliser des activités 
économiques compatibles avec la 
conservation. 
-Sensibilisation du volontaire. 
Propriétaire des 
terrains et tout 
autre acteur. 
Privés. 
L’entente de protection, 
d’aménagement et de mise en 
valeur consiste en un contrat entre 
le propriétaire et l’acquéreur qui 
permet une gestion durable sur les 
éléments naturels présents sur le 
terrain désigné.  
-Engendre des coûts moindres. 
-Possibilité de réaliser des activités 
économiques compatibles avec la 
conservation. 
-L’entente oblige les signataires à 
respecter les clauses. 
-Héritier lié par l’entente. 
Propriétaire des 
terrains et tout 
autre acteur. 
Privés. 
Le contrat de louage ou le bail 
permet à un organisme de mettre en 
œuvre des mesures de conservation 
sur le terrain désigné. 
-Engendre des coûts moindres. 
-Possibilité de réaliser des activités 
économiques compatibles avec la 
conservation. 
-L’entente oblige les signataires à 
respecter les clauses. 








Tableau 5.1 Alternatives à l’achat de terrains pour la conservation de milieux naturels (suite) (Créé par 
Poirier et utilisation des informations de : FPFQ, 2015; Guertin, 2014; Société de l’arbre du 
Québec et Centre québécois du droit de l’environnement, 2004) 
Actions d’acquisitions et de 






La convention entre propriétaires 
est une entente entre des 
propriétaires qui décident en groupe 
d’agir de manière à conserver un ou 
des éléments naturels d’intérêt sur 
leurs terrains. 
-Engendre des coûts moindres. 
-Possibilité de réaliser des activités 
économiques compatibles avec la 
conservation. 
-Concertation entre propriétaires.  






La servitude de conservation est une 
entente signée entre le propriétaire 
et l’organisme de conservation visant 
à éliminer certaines activités 
nuisibles à la conservation 
d’éléments du milieu naturel du 
terrain. 
-Coût moindre pour un don et 
élevé pour une vente. 
-Possibilité de réaliser des activités 
économiques compatibles avec la 
conservation. 
-Avantages fiscaux en fonction de 
la vente ou du don de la servitude. 
-Réduction de la taxe foncière. 
-Possibilité d’entente à perpétuité. 






La réserve naturelle est une entente 
entre le propriétaire et le MDDELCC 
ou d’une entente reconnue par le 
MDDELCC entre un propriétaire et 
un organisme de conservation et cela 
dans le but de renoncer à la pratique 
d'activités nuisibles à la conservation 
d’éléments du milieu naturel du 
terrain. 
-Coût moindre. 
-Possibilité de réaliser des activités 
économiques compatibles avec la 
conservation. 
-Réduction partielle des taxes 
foncières. 
-Possibilité d’entente à perpétuité 
ou d’un minimum de 25 ans. 











Tableau 5.1 Alternatives à l’achat de terrains pour la conservation de milieux naturels (suite) (Créé par 
Poirier et utilisation des informations de : FPFQ, 2015; Guertin, 2014; Société de l’arbre du 
Québec et Centre québécois du droit de l’environnement, 2004) 
Actions d’acquisitions et de 






Le don écologique est le transfert de 
tout droit d’un propriétaire sur son 
terrain à un acteur pouvant être 
reconnu, et ce, dans un but justifiant 
la nécessité de conservation des 
éléments du milieu naturel du 
terrain.   
-Coût variable selon l’entente. 
-Léguer en une seule fois, par 
étapes ou par testament.  
-Avantages fiscaux dans le cas où le 
propriétaire renonce 
complètement à ses droits sur le 
terrain. 









La concertation entre les parties prenantes et la population locale peut s’avérer d’une grande utilité, car 
toutes les préoccupations sont identifiées, un maximum d’informations est partagé et chacun peut 
s’impliquer pour accroitre l’atteinte des objectifs de conservation. De même, il est plus aisé de créer des 
partenariats pour l’acquisition, la protection et tout autre projet favorisant la conservation. 
5.2 Pratiques de minimisation des impacts 
La minimisation des impacts consiste à réduire les effets négatifs causés par des activités anthropiques 
qui sont réalisées. Alors, plutôt que d’opter pour des pratiques prônant la conservation de l’intégrité 
écologique du milieu, un projet ou des activités réalisées modifient en partie le milieu et des actions ont 
été mise en œuvre pour diminuer les externalités négatives. Les actions d’ordre technique présentées 
dans cette section visent à limiter les effets sur la connectivité de l’habitat et les individus de 
l’herpétofaune. 
5.2.1 Conservation de conditions idéales 
La conservation de conditions idéales pour le déplacement des espèces est primordiale. L’humidité et les 
températures acceptables doivent être considérées, peu importe le type d’habitat. Que ce soit les 
45 
 
anoures ou les urodèles, elles sont sensibles à la faible humidité et à la température élevée alors que les 
reptiles sont plus affectés par la seconde variable. Par exemple, dans un milieu où il y a de la coupe 
forestière, il est important de conserver les débris de bois et une canopée d’une surface minimale de 
50 %. Ainsi, des microclimats sont créés par les débris aux sols conservant une plus forte humidité et 
faible température que le milieu ambiant. Ces mêmes débris serviront de refuges contre les prédateurs. 
Quant à la canopée, elle crée de l’ombre et produit une litière et des débris qui sont tous des 
composants utiles aux espèces de l’herpétofaune. Toutefois, les reptiles nécessitent des trouées plus 
importantes dans la canopée pour leur thermorégulation. Il est donc préférable de pratiquer des coupes 
partielles dans un habitat de l’herpétofaune (Semlitsch et autres, 2009; Ross et autres, 2000). 
5.2.2 Activités récréotouristiques 
L’interaction humaine lors d’activités récréotouristiques avec les espèces peut être limitée en optant 
pour une conception des terrains de camping et des sentiers qui restreignent les personnes aux zones 
qui leur sont réservées. Une clôture est l’une des options idéales. Grâce à ce type d’installations, on évite 
la collection et la persécution des espèces. De plus, il est préférable de garder les sentiers étroits pour 
favoriser la traversée de l’herpétofaune (British Columbia. Ministry of Forests, Lands and Natural 
Resource Operations, 2014). Parallèlement, il est possible de sensibiliser, à l’aide de panneaux ou de 
discussions, les gens fréquentant les zones où l’herpétofaune est présente pour encourager le respect 
envers celle-ci (Partners in amphibian and reptile conservation (PARC), 2006). 
5.2.3 Routes 
Les routes représentent l’une des pires menaces pour l’herpétofaune à cause des nombreux impacts 
auxquels elles contribuent. Dans les plus problématiques, on peut discerner la mortalité par collision et 
l’évitement de ces infrastructures linéaires. Ces deux derniers causent la fragmentation de l’habitat. 
Pourtant, des moyens existent pour minimiser, dès la planification, ces externalités négatives. Pour 
débuter, il faut éviter de construire des routes à moins de 100 m de distance des milieux humides. Le 
taux de mortalité sur les routes à ces endroits risque d’être plus important (Langen et autres, 2009). 
Ensuite, plusieurs structures peuvent être installées pour permettre la traversée de l’herpétofaune sans 
qu’elle ait à utiliser la chaussée pavée. Les ponceaux peuvent représenter une excellente structure pour 
la traversée des salamandres. Cependant, il faut que celui-ci reproduise le plus fidèlement possible les 
conditions du site avant sa perturbation. Une attention particulière à la continuité du substrat dans la 
longueur du ponceau et la hauteur de l’ouverture de ce dernier ne dépassant pas 5 cm favoriseront son 
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utilisation par les urodèles. Généralement, un ponceau à large diamètre et de faible pente maintient 
mieux le substrat à l’intérieur de la structure (Anderson et autres, 2014). Aussi, de longs ponts et des 
viaducs associés à un cours d’eau sont des excellentes alternatives pour l’herpétofaune puisque leur 
ouverture crée une continuité des conditions de l’habitat environnant et provoque moins l’hésitation de 
la traversée de ces structures. Les tunnels représentent une autre option intéressante tant que des 
ouvertures sur le dessus contribuent au maintien des conditions d’humidité et de lumière favorables aux 
espèces. Il est important d’associer toutes les structures de traversée à des clôtures, car les individus 
n’auront pas le réflexe de les emprunter. Enfin, en fonction de l’installation et des espèces, il faut 
répartir les installations à des intervalles réguliers (British Columbia. Ministry of Water, Land and Air 
protection, 2004). 
Un exemple intéressant de l’aménagement d’un passage pour l’herpétofaune est la traverse pour 
amphibien du marais du lac Brompton. Près de 91 % des amphibiens traversant la route 220 pour passer 
de la forêt au marais périssaient suite aux collisions avec les voitures. Le financement et l’implication de 
plusieurs acteurs a permis d’aménager le segment de route problématique pour assurer un passage 
sécuritaire entre les deux côtés de l’infrastructure. Ainsi, la mortalité causée par les voitures a chuté à 
près de 0 % (Hamel et Mercier, s. d.; Réseau Nature, s. d.).  
5.2.4 Restauration et aménagement de l’habitat 
La restauration ou l’aménagement d’habitats de l’herpétofaune peut minimiser les impacts négatifs de la 
fragmentation. Le rétablissement d’anciens milieux humides est une solution qui mérite d’être évaluée, 
car les caractéristiques de l’habitat sont probablement toujours présentes (Herpetological Resource and 
Management (HRM), LLC, 2014). À des distances entre deux milieux humides ne dépassant pas 200 m 
d’intervalle, cela facilite la dispersion et l’accélération de la colonisation de parcelle d’habitat (PARC, 
2006). De même, le rétablissement de l’hydrologie initiale peut aider à la restauration des milieux 
humides. Il est aussi important de favoriser une diversité de milieux humides et une hétérogénéité à 
l’intérieur même du site en question. La variation de la profondeur, la grandeur, la végétation et 
l’hydropériode sont des facteurs importants à la création d’une variété d’habitats à l’intérieur du milieu 
humide. Ainsi, il y aura une plus grande probabilité de retrouver une diversité d’espèces d’herpétofaune 
élevée. La zone tampon du milieu humide doit aussi être restaurée pour répondre à d’autres besoins de 
certaines espèces de l’herpétofaune qui ont été traités au chapitre 3. Enfin, la création d’hibernacles 
souterrains pour les couleuvres et de site de ponte ou pour se chauffer pour l’ensemble de 
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l’herpétofaune peut attirer les individus aux endroits aménagés en conséquence (Herpetological 
Resource and Management (HRM), LLC, 2014).
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6 ANALYSE SPATIALE DU BESOIN DE CONNECTIVITÉ 
Ce sixième chapitre est la réalisation de l’analyse spatiale dans le but de déterminer les endroits critiques 
où des actions doivent être mises en œuvre pour assurer à long terme une connectivité pour 
l’herpétofaune entre le parc national du Mont-Mégantic et le futur parc régional du marécage des Scots. 
La méthodologie de la réalisation de l’analyse est d’abord présentée et l’interprétation des résultats des 
cartes obtenues constitue la deuxième partie de ce chapitre. 
6.1 Méthodologie 
La section méthodologie se divise selon les quatre subdivisions suivantes : technique d’analyse spatiale, 
sélection des critères, classes de perturbation et pondération. 
6.1.1 Technique d’analyse spatiale  
Pour déterminer les corridors propices à la dispersion des individus d’une espèce, plusieurs techniques 
peuvent être utilisées. Cependant, en raison des données limitées sur certains critères importants des 
milieux naturels et anthropiques et de l’adjacence des deux parcs, la technique du corridor de moindre 
coût est la plus appropriée. Cette technique se base sur l’indice de qualité d’habitat pour déterminer le 
niveau de résistance qu’offre un milieu à l’espèce. Dans le cas où l’habitat est favorable à un individu 
d’une espèce, celui-ci dépensera moins d’énergie ou n’hésitera pas à s’y déplacer. À l’inverse, un habitat 
où le risque de mortalité est élevé, les conditions environnementales sont hostiles ou qu’une barrière 
infranchissable est présente, l’individu tendra à éviter ce milieu. En fait, il devrait hypothétiquement 
opter pour le chemin où la résistance est la plus faible pour limiter le risque de mortalité (Bernier et 
Théau, 2013). 
6.1.2 Sélection des critères 
Pour déterminer l’indice de qualité d’habitat, la littérature scientifique a été utilisée. Ce sont les 
informations des articles consultés pour les quatre espèces qui ont permis de déterminer les critères et 
la pondération de ces mêmes critères. Pour confirmer l’utilisation d’un critère dans l’analyse, il fallait que 
celui-ci puisse être pondérable dans la matrice de résistance à créer. Les informations recueillies sur les 
deux parcs et le milieu environnant étaient la principale contrainte à la sélection des critères 
puisqu’aucune pondération ne pouvait être déterminée en l’absence d’une information similaire dans la 
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situation du PNMM et du futur parc régional du marécage des Scots. Par exemple, une route où le 
nombre de passages des voitures est élevé augmente de manière significative et importante le taux de 
mortalité des individus d’une population locale d’une grenouille des bois si cette espèce retrouve 
différentes composantes essentielles dans son habitat fragmenté par l’obstacle linéaire en question. 
Alors, l’information non existante sur la circulation des voitures sur le chemin de Franceville ne 
permettait pas d’inclure un critère sur la circulation routière dans l’analyse spatiale. L’ensemble des 
critères utilisés pour l’analyse spatiale de chacune des espèces sont énumérés et brièvement décrits à 
l’annexe 10.  
6.1.3 Classes de perturbation 
Quant aux données géospatiales à utiliser dans le logiciel ArcGIS, les données disponibles étaient 
amplement suffisantes pour permettre d’identifier les zones perturbées par l’humain et de créer la 
matrice désirée. Cependant, certaines des données datent de 2012 et peuvent ne pas représenter 
certains sites perturbés. Les zones perturbées sont divisées en dix classes et sont brièvement décrites 
dans le tableau 6.1. De plus, les critères d’indice de qualité de l’habitat sont séparés dans chacune des 
classes qui leur sont rattachées pour donner la valeur aux zones perturbées. La figure 6.1 présente 
l’ensemble des obstacles présents sur les terrains du PNMM et du futur parc régional du marécage des 
Scots. 
Tableau 6.1 Classes des zones perturbées (Créé par Poirier) 
Classes Description 
Agricole Toute zone où il y est cultivé des espèces non forestières à grande échelle. 
Anthropique Zone fortement perturbée ou modifiée par l’humain comme les milieux 
urbains. 
Chemin secondaire Route de gravier, de terre ou en régénération. 
Coupe Zone où des coupes, des feux, des ravages d’insectes, du verglas, etc. ont 
réduit la présence d’une canopée à 25 % et plus du terrain. 
Écotone Zone en périphérie de toute autre classe à l’exception des classes « Habitat », 
« Ruisseau » et « Rivière ». 
Habitat Zone essentielle aux espèces. 
Rivière Tout cours d’eau excluant les ruisseaux. 
Route Route principalement couverte de pavée. 
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Ruisseau Ruisseaux intermittents et permanents. 
  
Tableau 6.1 Classes des zones perturbées (suite) (Créé par Poirier) 
Classes Description 
Sentier Chemins utilisés à des fins de randonnées pédestres, de raquettes, de ski ou 
de vélos. 
 
Aussi, certaines zones ont des particularités importantes à connaître dans la présente méthodologie. La 
circulation n’a pas été utilisée comme critère. Cela veut dire que la classe route ne tient pas en compte 
du réel flux des voitures, mais qu’une circulation faible y est quand même considérée. Ce sera plutôt la 
fragmentation et les conditions environnementales qui prévalent comme critère d’indice de qualité 
d’habitat. Pour ce qui s’agit des produits chimiques, l’épandage dans la zone même est uniquement 
considéré comme les pesticides dans les champs ou les sels de voiries sur les routes. Quant aux 
ponceaux, ils sont intégrés à la classe route, car ces derniers n’ont pas été aménagés pour 




Figure 6.1 Perturbations des terrains du parc national du Mont-Mégantic et du parc régional du 
marécage des Scots (Créé par Poirier et utilisation des données de : MRNF, 2012) 
6.1.4 Pondération 
La pondération adoptée pour les critères pertinents se divise sur une échelle de 1 à 9. Toutefois, la 
littérature scientifique ne partageait pas de données quantitatives suffisantes. De ce fait, il aurait été 
subjectif d’attribuer à chaque critère l’une des valeurs disponibles de l’échelle. Deux critères de niveau 
de perturbation élevée peuvent exercer des pressions inégales, mais rien ne permet de distinguer la 
différence dans la littérature. Leur pondération finale est donc la même. De plus, les proportions à 
adopter pour chaque niveau de perturbation doivent avoir suffisamment de poids pour entraîner un 
évitement de la zone par l’individu si les risques devenaient trop élevés. Aucun obstacle ne fait mention 
d’une barrière infranchissable au déplacement des espèces mis à part les ponceaux n’ayant pas de 
substrat pour la salamandre sombre du Nord. Ce qui demande une proportion limitée entre chaque 
niveau pour permettre le passage ou la présence d’un individu dans les zones perturbées. Donc, les 
données sont séparées selon les quatre valeurs de résistance retrouvées dans le tableau 6.2. 
Tableau 6.2 Valeurs de résistance selon le niveau de perturbation (Créé par Poirier) 
Niveau de 
perturbation 




Besoin essentiel 1 
Faible Faible mortalité 3 
Densité moins grande causée par la perturbation du milieu naturel 
Conditions environnementales non optimales (Température, 
humidité, lumière, etc.) 
Barrière physique pour quelques individus 
Moyenne Mortalité intermédiaire 6 
Conditions environnementales non optimales (Température, 
humidité, lumière, polluants, etc.) 
Barrière physique imperméable pour l’un des stades du cycle de 






Tableau 6.2 Valeurs de résistance selon le niveau de perturbation (suite) (Créé par Poirier) 
Niveau de 
perturbation 
Impacts sur les populations locales Valeur de 
résistance  
Forte Forte mortalité 9 
Densité faible 
Conditions environnementales non optimales (Température, 
humidité, lumière, polluants, etc.) 
Habitat régulièrement perturbé par l’humain 
Barrière physique imperméable ou quasi imperméable 
 
On retrouve une perturbation nulle lorsqu’il y a absence de perturbation dans l’habitat de l’espèce. 
Lorsque les activités anthropiques ont un impact sur la population de l’espèce, mais que celle-ci n’est pas 
menacée dans l’immédiat de sa disparition dans la zone, un niveau de perturbation faible est attribué au 
critère. Si le milieu est perturbé ou altéré de manière à affecter la dynamique de la population locale 
sans pour autant causer sa disparition, le niveau de perturbation est moyen. Il est important de noter 
que l’ajout d’un autre élément perturbateur dans un milieu de niveau moyen risque d’augmenter son 
niveau de perturbation. Par exemple, une route peu empruntée est évitée par une majorité des individus 
d’une espèce, et que suite à l’apparition d’un attrait touristique la circulation devient importante, la 
minorité d’individus est écrasée par les voitures deviendra une menace sérieuse à la population locale. 
Enfin, un milieu hostile où le risque de mortalité est élevé, que la population locale menacée ou qu’une 
traversée de l’élément physique est peu probable résulte en un haut niveau de perturbation. 
Les valeurs de résistance associées au niveau de perturbation sont exprimées dans les pixels des 
matrices de résistance qui représentent l’inverse de l’indice de qualité de l’habitat. Chaque entité 
spatiale ou obstacle physique reçoit la valeur dans l’ensemble de ses pixels. Ensuite, deux parcelles 
d’habitat ont été sélectionnées pour chacune des espèces traitées dans le présent document. La 
première parcelle est celle de départ et est située à l’intérieur du Mont-Mégantic où l’espèce a pu être 
observée dans ce groupe d’essences forestières. L’autre parcelle est située près du marécage des Scots 
dans le futur parc régional. Le corridor de moindre coût a été calculé grâce aux outils « Cost distance » et 
« Corridor » du logiciel ArcGIS. Une fois le corridor calculé, les classes de valeur ont toutes été séparées 
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par des intervalles de 100 unités pour mettre en évidence les zones où il est préférable pour un individu 
de contourner la zone que de passer par le chemin physique le plus court. 
Enfin, l’annexe 10 présente les critères pour les quatre espèces, le niveau de perturbation associé et la 
référence de la littérature scientifique utilisée. 
6.2 Interprétation des résultats 
La présente sous-section interprète les résultats des espèces dans l’ordre suivant : la couleuvre rayée, la 
salamandre à points bleus, la grenouille des bois et la salamandre sombre du Nord. 
6.2.1 Couleuvre rayée 
La figure 6.2 est un corridor de moindre coût de la couleuvre rayée entre le PNMM et le futur parc 
régional du Mont-Mégantic. Les deux polygones blancs représentent les points de départ et d’arrivée. En 
regardant de près, il est possible de constater que le trajet le plus direct, la région sombre, est utilisé 
pour atteindre le second point. Ce qui veut dire qu’il y a très peu de résistance pour la traversée de 
l’espèce dans le paysage. La majorité des habitats présents sur les terrains des parcs et de leur périphérie 
est soutenable aux individus de l’espèce. Ce résultat est explicable par le fait que l’espèce est très 
ubiquiste. En d’autres mots, l’espèce peut prospérer dans une grande variété de biotope (Desroches et 
Rodrigue, 2004). Le seul obstacle pouvant avoir un net impact sur la population est la présence de route 
ou la circulation est importante (Andrews et Gibbons, 2005). Il va s’en dire qu’avec l’objectif 
d’augmentation de la fréquentation du territoire grâce au futur parc régional et à l’ajout du pavé sur le 
tronçon du chemin de Franceville entre la route 214 et l’entrée nord du PNMM, la circulation pourrait 
potentiellement augmenter de manière significative le taux de mortalité sur les routes. Pour conclure, la 
couleuvre rayée n’est pas une espèce dont l’habitat est limité. Aucun obstacle ne restreint ses 
déplacements mis à part le chemin de Franceville et toutes les autres routes des territoires des deux 




Figure 6.2 Corridor de la couleuvre rayée entre le PNMM et le futur parc régional (Créé par Poirier et 
utilisation des données de : MRNF, 2012)  
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6.2.2 Salamandre à points bleus 
Le corridor de la salamandre à points bleus se retrouve à la figure 6.3. Contrairement à la couleuvre, il 
est possible de constater la multitude de taches claires dans le corridor noire. Ces taches sont 
représentées majoritairement par la classe de perturbation « coupe ». Donc, ces zones ont perdu 
partiellement leur couvert forestier par la coupe ou une autre perturbation d’origine naturelle. De plus, 
les routes et les sentiers dans des zones concentrées créent aussi certaines taches causant un avantage 
d’éviter ces zones pour les individus. L’absence de résistance sur la matrice où l’on retrouve de longs 
obstacles linéaires ou des petites superficies perturbées ne doit pas être négligée. La technique du 
corridor de moindre coût détermine le chemin le moins résistant entre les deux sites sélectionnés. Ce qui 
veut dire qu’à l’intérieur du corridor même où la région est la plus sombre, il y a de la résistance aux 
déplacements de cette salamandre. Quant aux écotones, l’espèce utilise ce type d’habitat bien que 
l’humidité recherchée par la salamandre peut y être moins élevée (Desroches et Rodrigue, 2004). Le peu 
de perturbation dans le PNMM est hautement favorable au déplacement de l’espèce, mais les 
extrémités de la matrice de la figure 6.3 où l’on retrouve de grandes surfaces sans canopée ou 
perturbées régulièrement par l’humain s’expriment par une gradation marquée. Enfin, les routes et les 
sentiers représentent une menace importante puisqu’une certaine imperméabilité au déplacement y est 





Figure 6.3 Corridor de la salamandre à points bleus entre le PNMM et le futur parc régional (Créé par 




6.2.3 Grenouille des bois 
La figure 6.4 présente le corridor ressortissant de l’analyse spatiale pour la grenouille des bois. On peut 
constater quelques taches claires dans le corridor de moindre coût entre les points de départ et 
d’arrivée. Celles-ci sont causées par des zones de la classe de perturbation « Coupe ». Les trouées et les 
coupes à blanc offrent une faible résistance à l’espèce, mais diminuent tout de même le taux de survie 
(Patrick et autres, 2006). Quant aux routes et aux sentiers, ils sont responsables de certaines taches 
lorsqu’ils sont concentrés. Tout comme la salamandre à points bleus, l’absence de résistance dans le 
corridor ne doit pas être négligée et une attention aux obstacles doit y être portée. Ces milieux offrent 
peu de résistance à la traversée, mais la circulation peut avoir un fort impact lors des migrations de 
masse au printemps vers les étangs (Fahrig et autres, 1995; Beebee, 2013). De plus, les écotones et les 
routes offrent des conditions favorables à certains prédateurs (Clipp et Anderson, 2014; Marsh et 
Beckham, 2004). Étant donné l’unique route séparant les deux parcs, les individus de l’espèce 
traverseront probablement pour aller vers le milieu humide du marécage des Scots et la mortalité par 
collision représentera le facteur majeur réduisant le flux génétique des individus en provenance du 
PNMM. Enfin, on retrouve aux extrémités de la matrice de résistance les milieux les plus perturbés par 
l’humain qui sont des habitats où le niveau de perturbation est fort. Dans ces milieux, de nombreux 
critères limitant son déplacement devraient causer un comportement d’évitement de ces zones. Pour 
terminer, cette espèce de grenouille conserve une qualité d’habitat bien étendue entre les deux parcs. 
Les actions à entreprendre devront cibler le chemin de Franceville et empêcher de nouvelles 




Figure 6.4 Corridor de la grenouille des bois entre le PNMM et le futur parc régional (Créé par Poirier et 
utilisation des données de : MRNF, 2012) 
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6.2.4 Salamandre sombre du Nord 
La figure 6.5 présente le corridor de la salamandre sombre du Nord. À première vue, de nombreux sillons 
sombres sont présents dans la matrice de résistance. Ceci est explicable par la présence de ruisseau où 
l’on retrouve le domaine vital de cette salamandre de ruisseau. Son besoin en humidité est plus 
important que les autres espèces de l’herpétofaune présentée et la proximité d’un ruisseau répond à ce 
besoin physiologique. L’ensemble des classes a un impact sur la qualité de l’habitat de cette espèce. Les 
taches claires retrouvées près des sillons sont causées par les classes de perturbation « coupe », 
« route », « chemin secondaire », « sentier » et « habitat ». Étant donné l’inexistence d’inventaire sur les 
résurgences et autres points importants où l’humidité est disponible en pleine forêt, le milieu naturel 
même cause la fragmentation de l’habitat de cette salamandre. Dans le cas où un tel type d’inventaire 
existerait, la possibilité de corridors pourrait être plus importante, car des liens entre différents ruisseaux 
relativement éloignés à l’intérieur du milieu forestier seraient à envisager avec des sources d’humidité 
supplémentaires identifiées sur les terrains. De même, les ponceaux représentent un élément clé dans le 
déplacement de cette espèce. Pour assurer la connectivité des ruisseaux en amont et en aval du 
ponceau, il faut respecter plusieurs conditions d’aménagement, dont l’ouverture accessible pour les 
individus, la présence d’un substrat continu et un débit d’eau relativement faible (Anderson et autres, 
2014; Ward et autres, 2008). En somme, d’entre les quatre espèces de l’herpétofaune, la salamandre 
sombre du Nord a l’habitat le plus fragmenté. La priorité accordée à cette espèce doit cibler les 
ponceaux, les routes, les sentiers et les coupes forestières à proximité des ruisseaux. 
Le chapitre 8 porte sur les recommandations afin d’assurer une connectivité à long terme, c’est dans ce 
dernier qu’un site pour le corridor à aménager est traité, et aussi, les actions à mettre en œuvre pour 
optimiser le taux de réussite d’implantation d’un corridor écologique. L’espèce la plus restrictive est la 
salamandre sombre qui est susceptible d’obtenir un statut au Québec. Cette espèce a plus de poids dans 
la sélection du site. La prochaine section, l’analyse multicritères, permet de définir les critères du 
développement durable qui ont un impact sur l’intérêt et la possibilité d’une prise d’action dans la 
préservation d’un corridor entre le PNMM et le futur parc régional voir même avec d’autres terrains en 




Figure 6.5 Corridor de la salamandre sombre du Nord entre le PNMM et le futur parc régional (Créé par 
Poirier et utilisation des données de : MRNF, 2012)  
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7 ANALYSE MULTICRITÈRE DU BESOIN DE CONNECTIVITÉ 
Le chapitre 7 représente l’analyse multicritère, dans un contexte de développement durable, sur la 
faisabilité de projet remédiant au manque de connectivité dans les zones identifiées pour les 
gestionnaires du PNMM et du futur parc régional du marécage des Scots. La méthodologie y est d’abord 
présentée suivie de l’interprétation des résultats obtenus. 
7.1 Méthodologie 
La présente section traite de la justification de l’emploi de l’analyse multicritère, la sélection des critères, 
le système de valeur sélectionné, la pondération utilisée, l’indice de développement durable et la 
présentation de la formule mathématique de la moyenne pondérée. 
7.1.1 Justification de l’emploi de l’analyse multicritère 
Les résultats de l’analyse spatiale du précédent chapitre ont permis de soulever les critères ayant un 
impact sur la dispersion de l’herpétofaune. Les terrains du PNMM et du futur parc régional ont pu être 
analysés pour déterminer la variabilité de la qualité des habitats et la connectivité de ceux-ci pour les 
espèces sélectionnées. Toutefois, les activités anthropiques vont augmenter dans le territoire des 
Cantons-de-l’Est au fil des années. Les raisons seront diverses, mais elles se regroupent sous une volonté 
d’amélioration des composantes socioéconomiques caractérisant la région. La contribution de ces 
dernières influencera le développement et il devient primordial de connaître leur importance relative 
dans la prise de décision puisque les acteurs touchés doivent pouvoir répondre à leurs besoins à long 
terme. Ainsi, l’analyse multicritère est idéale, car elle opte pour l’utilisation de critères reflétant les 
préférences de l’ensemble des acteurs et pouvant être mesurés. Par ailleurs, il est essentiel d’utiliser des 
enjeux larges pour intégrer les préoccupations de ces acteurs (United Kingdom, Department for 
Communities and Local Government, 2009). 
7.1.2 Sélection des critères 
La sélection des critères est basée sur quatre enjeux identifiés dont trois d’entre eux représentent les 
sphères du développement durable. Le quatrième enjeu est associé à la sphère de gouvernance étant 
considérée comme indispensable au processus de décision pour la conservation du milieu naturel sur des 
terrains. Chacun des critères est regroupé sous l’un de ses enjeux. Les critères de la sphère 
environnementale ont été choisis par rapport aux indicateurs de l’édition 2014 du Programme de suivi 
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de l’intégrité écologique de la SÉPAQ. Les critères environnementaux sont rattachés à des données 
scientifiques et de gestion utilisée à l’intérieur du PNMM dans un but de préservation du milieu naturel 
(SÉPAQ, 2015b). L’utilisation de cet outil dans les deux parcs et les zones périphériques permet une 
comparaison plus fidèle puisque l’on utilise la même méthode. Quant aux sphères sociale, économique 
et de gouvernance, les critères ont été déterminés principalement suite aux informations cumulées dans 
les entrevues avec les parties prenantes et aussi grâce aux objectifs de celles non contactées que l’on 
retrouve dans des sources écrites. Dès lors, cette information a permis de déterminer les enjeux et les 
critères représentatifs pour ces trois dernières sphères des acteurs touchés par la modification du milieu 
naturel et de la perte de connectivité. La figure 7.1 est un arbre hiérarchique affichant les liens entre les 
enjeux, les sphères et les critères. Toutefois, les critères formulés se retrouvent dans le tableau de la 
section interprétation des résultats du même chapitre. 
 
Figure 7.1 Arbre hiérarchique de la problématique du manque de connectivité et de conservation 
d’habitat (Créé par Poirier et utilisation des données de : United Kingdom, Department for 
Communities and Local Government, 2009) 
7.1.3 Système de valeurs 
Le système de valeurs employé est une grille d’analyse des critères où une notation chiffrée variant de -2 
à +2 permet de considérer l’importance du changement causé par un projet. Dans le cas présent, on 
parle de la préservation d’un corridor écologique entre les deux parcs, de l’aménagement des 
infrastructures linéaires pour l’herpétofaune et de la conservation du milieu naturel de ces derniers. 
Chacun des critères sera affecté négativement ou positivement. Les résultats sont cumulés pour chacune 
des sphères mentionnées à la sous-section précédente. Pour considérer que le projet soit durable et ait 
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des retombées positives sur l’ensemble des acteurs, il faudra obtenir une note totale positive dans 
chacune des sphères (Office de la coordination environnementale et de l’énergie du canton de Berne, 
2008). La figure 7.2 est l’exemple de la grille utilisée dans les résultats, mais le tableau global présente 
uniquement les valeurs obtenues pour chaque critère à la section d’interprétation des résultats. 
   
Figure 7.2 Exemple de grille d’analyse des critères (inspiré de : MAMOT, 2013) 
7.1.4 Pondération 
La pondération permet de donner un poids aux critères relatifs à la mise en œuvre d’un projet. Ainsi, il y 
a une différenciation entre l’importance des critères. Ceux obtenant une valeur plus élevée ont une 
influence accrue sur la prise de décision. Dans le cas présent, les valeurs attribuées aux critères sont 
comprises entre 1 et 3 et font partie du tableau global. La signification de chacune des valeurs sont les 
suivantes et elle s’inspire du Guide d’utilisation de la grille d’analyse de 2011 de la Chaire de recherche et 
d’intervention en éco-conseil: 
• 1 : correspond à un critère souhaitable pour la réalisation du projet : le respect de ce critère 
n’est pas jugé important ou est non prioritaire; 
• 2 : correspond à un critère nécessaire à la réalisation du projet : le respect de ce critère est 
nécessaire au succès du projet ou de la démarche; 
• 3 : correspond à un critère indispensable à la réalisation du projet : le respect de ce critère est 
jugé indispensable au développement du projet, à sa réalisation, ou même à sa réussite à long 
terme. 
7.1.5 Moyenne pondérée 
La moyenne pondérée permet de constater le poids de chaque sphère du développement durable dans 
la prise de décision. Elle ramène le résultat à la même échelle que les critères. Ainsi, il est possible de 
mieux constater où se situent les critères par rapport à la moyenne (Institut National de l’Environnement 
Enjeu : Conservation et connectivité du milieu naturel








Industriel et des Risques (INERIS), 2009). La figure 7.3 représente la formule utilisée pour obtenir le 
résultat pour chacune des sphères. 
 
Figure 7.3 Formule de la moyenne pondérée (tiré de : INERIS, 2009) 
7.1.6 Indice de développement durable 
L’indice de développement durable est le dernier facteur à ajouter au résultat de la somme ou de la 
moyenne pondérée. Cet indice se base sur le modèle de développement durable des trois cercles 
concentriques. Étant donné que la société est un sous-système de l’environnement et que l’économie 
est un sous-système de cette première, un poids plus important doit être accordé au système qui 
soutient le sous-système (Lozano, 2008). Un facteur de 1,2 est donc ajouté au résultat de la moyenne 
pondérée du volet environnement et un facteur de 1,1 pour celui du volet social. Quant au volet 
gouvernance, un facteur de 1,15 lui est attribué, car il provoque des changements aux volets social et 
économique. En somme, il faut donner plus de poids au système environnement puisqu’il assure une 
durabilité à long terme. Cela se rapporte aussi au principe de précaution, car sans donnée suffisante, il 
est préférable de ne pas affecter l’environnement puisque tout repose sur ce dernier. 
7.2 Interprétation des résultats 
Dans cette seconde section, on y débute par le tableau global des résultats de l’analyse multicritère de 
chacune des sphères succédé par la discussion sur les résultats. 
7.2.1 Résultats de l’analyse multicritère 
Le tableau 7.1 présente les résultats des quatre sphères dans l’ordre suivant : environnementale, sociale, 
économique et gouvernance. Il y a un total de 19 critères utilisés dans l’analyse suite au portrait décrit 
dans les premiers chapitres. On retrouve à l’intérieur du tableau une courte description et une 
justification des valeurs attribuées pour chacun des critères.
65 
 
Tableau 7.1 Résultats des sphères de l’analyse multicritère (Créé par Poirier) 
Environnement 
Enjeu : Conservation et connectivité du milieu naturel 
Critères Justification des valeurs Notation Pondération 
Qualité physico-chimique de l’eau 
Absence de matière nuisant aux 
propriétés physico-chimiques de 
l’eau comme les matières en 
suspension ou les pesticides. 
Les espèces de l’herpétofaune sont sensibles à la diminution de la qualité de l’eau et cela 
peut causer la perte de sites de ponte où la majorité des espèces présentes dans le PNMM 
ont besoin des milieux hydriques. Un projet de connectivité et de conservation pourrait 
diminuer les polluants atteignant les cours d’eau, mais l’idéal serait d’employer des mesures 
à l’échelle du bassin versant. 
1 2 
Altération de la communauté 
végétale 
Modification des espèces végétales 
retrouvées dans le milieu naturel 
avant perturbation. 
Un endroit où aucune activité anthropique n’est tolérée maintient les facteurs abiotiques du 
milieu et évite la dispersion d’espèces exotiques. On conserve donc l’habitat de qualité 
répondant aux besoins de l’herpétofaune.  
2 2 
Situation des espèces à statut 
particulier ou susceptibles de 
l’être 
Présence des espèces à statut ou 
susceptibles de l’être dans le milieu 
naturel. 
Un projet de connectivité et de conservation aidera le maintien des effectifs des espèces à 
statut de l’herpétofaune ou encouragera la recolonisation de parcelles d’habitats. 
Cependant, aucune population n’est à l’abri de l’extinction. Les espèces à statut sont 







Tableau 7.1 Résultats des sphères de l’analyse multicritère (suite) (Créé par Poirier) 
Critères Justification des valeurs Notation Pondération 
Densité des infrastructures 
Proximité importante des 
infrastructures. 
La densité des infrastructures affecte réellement la présence et l’abondance de plusieurs 
espèces de l’herpétofaune. L’analyse spatiale du précédent chapitre démontre l’effet négatif 
que cette densité peut avoir sur le déplacement des espèces. Un projet de connectivité doit 
assurer la dispersion d’une parcelle d’habitat à une autre et aider au maintien des 
populations locales. Ce seront les objectifs de conservation qui auront un impact sur la 
densité des infrastructures en évitant une augmentation de ces dernières. 
2 3 
Fragmentation du territoire 
Parcelles d’habitat d’une espèce 
isolées par d’autres types 
d’habitats. 
Les superficies modifiées par les activités anthropiques résultent en l’apparition de 
nouveaux habitats possiblement non viables pour les espèces. Les ressources essentielles 
peuvent y être insuffisantes pour y soutenir une population locale et le manque de 
connectivité d’une parcelle d’habitat viable aux autres empêche la colonisation des parcelles 
potentielles et inhabitées par une espèce de l’herpétofaune. Le projet de connectivité et de 
conservation doit adopter ce critère au premier rang puisqu’il est la raison même de ce 
dernier.   
2 3 
Qualité des infrastructures 
Aménagement d’infrastructures 
adaptées à la faune. 
Le projet devra et permettra la traversée des infrastructures par un aménagement spécialisé 
aux besoins des espèces. Toutefois, les aménagements pour l’herpétofaune couvrent de 
courtes superficies. 
1 3 
Présence d’activités anthropiques 
Activités pratiquées par les 
humains dans des zones où les 
usages y sont définis. 
La présence d’humain est évitée par l’herpétofaune et malgré le projet, les infrastructures 
déjà présentes auront toujours un impact négatif. Les objectifs de conservation pourront 
éviter de nouvelles activités, mais il n’y a que les objectifs de connectivité qui permettront 
d’éviter les zones d’activité anthropique. 
1 1 
Somme pondérée (avec indicateur) / somme maximale (avec indicateur)  24 (28,8) / ±42 (50,4) 
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Moyenne pondérée (avec indicateur) 1,41 (1,69) 
Tableau 7.1 Résultats des sphères de l’analyse multicritère (suite) (Créé par Poirier) 
Social 
Enjeu : Attractivité de la région grâce au futur parc 
Critères Justification des valeurs Notation Pondération 
Activité physique, santé et bien-
être 
Pratiques augmentant la qualité de 
vie des visiteurs du parc. 
Le futur parc régional possède une piste multifonctionnelle pour accueillir les gens et leur 
donner accès à la nature. Les objectifs de conservation permettront d’avoir un 
environnement plus sain et le contact de la nature apportera un bien-être. Le respect de ce 
critère n’a aucun impact significatif sur la réussite du projet.  
1 1 
Apprentissage et sensibilisation 
Acquisition de connaissances sur le 
milieu naturel et l’herpétofaune et 
respect accru de l’environnement. 
La mise en valeur des parcs dans les objectifs de conservation permet d’informer les 
citoyens sur l’importance des différentes espèces vivantes présentes dans les parcs. Ce sont 
principalement les panneaux sur les pistes qui permettront de sensibiliser les utilisateurs de 
la piste et l’impact de cette action est limité. De plus, il y a Nature Canton-de-l’Est qui 
communique avec des acteurs clés pour augmenter la conservation de l’habitat naturel en 
périphérie du PNMM. Ces actions peuvent aider à la création d’une connectivité et à la 
conservation à l’intérieur des parcs. 
1 2 
Démographie 
Augmentation de citoyens dans les 
municipalités. 
L’un des objectifs du futur parc régional est d’attirer de nouveaux citoyens. Le projet aura 
indirectement un effet sur la démographie puisqu’un parc au milieu naturel préservé à long 
terme assure son attractivité. Ce critère n’a aucun effet significatif sur le projet.  
0 1 
Institution informelle 
Groupes d’acteurs aux objectifs 
divers, mais à but non lucratif. 
Le projet de connectivité et de conservation crée indirectement un milieu favorable pour la 
création de groupe que ce soit pour des activités sportives et d’apprentissage ou pour agir 
dans les communautés. Ces groupes peuvent avoir un impact relativement important sur le 





Tableau 7.1 Résultats des sphères de l’analyse multicritère (suite) (Créé par Poirier) 
Critères Justification des valeurs Notation Pondération 
Interaction sociale 
Échanges sociaux entre les citoyens 
et autres acteurs. 
Le projet de connectivité et de conservation crée indirectement un milieu favorable pour 
une interaction accrue entre les citoyens et autres acteurs. La prise en compte de ce critère 
n’a aucun impact sur la mise en œuvre d’un projet de connectivité et de conservation. 
1 1 
Somme pondérée (avec indicateur) / somme maximale (avec indicateur) 5 (5,5) / ±30 (33) 
Moyenne pondérée (avec indicateur) 0,83 (0,92) 
Économique 
Enjeu : Encadrement des activités anthropiques  
Critères Justification des valeurs Notation Pondération 
Développement commercial, des 
services et de l’offre immobilière 
Offre diversifiée des services et 
commerces présents dans les 
municipalités. 
Le projet de connectivité et de conservation aura un effet indirect sur le développement en 
question, car c’est le futur parc régional qui a pour objectif d’attirer plus de visiteurs et de 
nouveaux citoyens dans les municipalités de Scotstown et de Hampden. Le projet assurera 
plutôt l’intégrité écologique du parc et un lieu accueillant à long terme. Ce critère n’a 
aucune importance à la réalisation du projet. 
0 1 
Augmentation de la fréquentation 
du territoire 
Touristes plus nombreux dans le 
territoire des parcs. 
Le projet de connectivité et de conservation assurera à long terme une fréquentation du 
parc si son intégrité écologique est peu affectée. Le futur parc attirera probablement de 
nouveaux visiteurs sur le territoire. Toutefois, la fréquentation n’est pas importante à la 








Tableau 7.1 Résultats des sphères de l’analyse multicritère (suite) (Créé par Poirier) 
Critères Justification des valeurs Notation Pondération 
Exploitation des ressources 
naturelles 
Extraction de ressources à 
proximité des parcs ou à l’intérieur 
du futur parc régional. 
L’exploitation des ressources naturelles est freinée par les projets de connectivité et de 
conservation puisque l’on veut préserver une intégrité écologique maximale pour une 
réussite accrue du projet. Les ressources naturelles dont l’exploitation est intensive ne sont 
pas compatibles avec les objectifs de projet conservation. Ce critère peut compromettre la 
réalisation du projet puisqu’il diminue le nombre d’emploi et d’investisseurs. 
-1 3 
Somme pondérée (avec indicateur) / somme maximale (avec indicateur) -2 (-2) / ± 18 (18) 
Moyenne pondérée (avec indicateur) -0,4 (-0,4) 
Gouvernance 
Enjeu : Concertation et partenariat entre les parties prenantes 
Critères Justification des valeurs Notation Pondération 
Implication citoyenne 
Participation et prise d’actions des 
citoyens à l’aménagement du 
territoire. 
La réussite du projet de connectivité et de conservation augmente certainement avec 
l’implication des citoyens. Ces derniers peuvent partager leurs préoccupations et identifier 
des problèmes inconnus aux gestionnaires. Sans être obligatoire, la population locale peut 
aider à la réussite du projet. 
1 2 
Mobilisation et partenariat entre 
parties prenantes 
Concertation entre les parties 
prenantes pour prendre des 
décisions éclairées et bénéfiques. 
Les parties prenantes représentent des acteurs clés dans le projet de connectivité et de 
conservation puisque leurs terrains sont affectés par l’usage que l’on veut y établir. Pour 
éviter le droit de pratique de certaines activités, les acteurs touchés n’ont d’autres choix que 






Tableau 7.1 Résultats des sphères de l’analyse multicritère (suite) (Créé par Poirier) 
Critères Justification des valeurs Notation Pondération 
Conscientisation de la population 
locale et des touristes 
Les personnes sont informées des 
problématiques et des risques 
reliés au territoire. 
Un projet de connectivité et de conservation peut conscientiser les citoyens et touristes des 
lieux. Ainsi, cela peut mener à une prise d’action de leur part et contribuer à la réussite du 
projet. Néanmoins, le projet ne nécessite pas l’intervention de ceux-ci pour être un succès. 
1 1 
Règlementation bonifiée 
Adoption de nouveaux règlements 
pour promouvoir la conservation 
du territoire. 
La réglementation des municipalités est primordiale pour la réussite du projet de 
connectivité et de conservation. Les terrains où l’usage est modifié dans un but de 
conservation augmentent la réussite d’un tel projet. La réalisation apporte des règlements 
stricts favorables à la préservation de la sphère environnementale. 
2 3 
Somme pondérée (avec indicateur) / somme maximale (avec indicateur) 15 (18) / 24 (28,8) 
Moyenne pondérée (avec indicateur) 1,88 (2,25) 
 
7.2.2 Discussion 
Les quatre sphères de l’analyse multicritères ont des résultats pertinents à la mise en œuvre d’un projet de connectivité et de conservation pour 
l’herpétofaune. Les sphères environnementale, sociale et de gouvernance ont obtenues des résultats positifs et sont en faveur du projet. 
Cependant, la sphère sociale ne bénéficie pas autant que celles environnementales et de gouvernance à la mise en œuvre d’un tel projet. Cela 
s’explique par le fait que la conservation de terrains et la mise en place d’infrastructures adaptées pour l’herpétofaune ont des objectifs qui ont 
un impact direct sur les trois autres sphères. La sphère sociale est affectée indirectement par la réalisation d’un tel projet et elle ne nécessite pas 
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puisque celle-ci peut avoir un impact significatif sur les objectifs de conservation et de connectivité. De 
plus, ce même critère peut avoir un effet sur d’autres critères dans la sphère sociale. Par exemple, le 
critère d’« institution informelle » peut mener à la création de groupe ou d’associations voulant agir 
dans le sens de la conservation. Des actions telles que le bénévolat ou l’invitation d’experts pour 
informer les propriétaires sur les bonnes pratiques d’aménagement forestier peuvent ressortir de la 
création de ce type d’institution. Toutefois, il reste difficile de déterminer par les informations recueillies 
la motivation de tous les acteurs à s’impliquer pour augmenter les bénéfices du volet social. Le futur parc 
régional ne peut qu’augmenter l’attractivité de la région et malgré la moyenne pondérée avec indicateur 
faible de 0,92, cette sphère soutient la prise d’actions pour la conservation et la connectivité des habitats 
de l’herpétofaune. 
Parallèlement, les sphères environnementales et de gouvernance appuient l’implantation d’un cadre 
réglementaire strict et de la conservation étendue à l’extérieur du PNMM. La moyenne pondérée avec 
indicateur de 1,69 de la sphère environnementale est étonnamment faible puisque plusieurs objectifs du 
type de projet proposé devraient naturellement augmenter le poids et les bénéfices sur l’ensemble des 
critères environnementaux. La pondération est majoritairement de « 3 » puisque ces critères doivent 
être priorisés pour la réussite du projet, mais la notation est souvent faiblement positive. Cela peut 
s’expliquer par le fait que les écosystèmes présents ne se limitent pas aux terrains du PNMM et du futur 
parc régional ou à leur périphérie. Les polluants émis à l’extérieur peuvent par différents mécanismes se 
retrouver à l’intérieur du parc et causer une diminution de la qualité de l’habitat dans les parcs. C’est le 
cas entre autres pour le critère « qualité physico-chimique » de l’eau, car l’amont des cours d’eau peut 
transporter des polluants et intoxiquer des espèces sensibles comme celles de l’herpétofaune. En bref, le 
projet de conservation et de connectivité ne diminue l’impact que de trois des cinq menaces des 
écosystèmes, soit la perte d’habitat, la propagation d’espèces exotiques envahissantes et la 
surexploitation des écosystèmes. Les changements climatiques et la pollution représentent des menaces 
omniprésentes et nécessitent une action concertée à des échelles supérieures que la localité. Quant à la 
sphère de gouvernance, sa moyenne pondérée avec indicateur élevée de 2,25 exprime l’importance de 
l’intégration de ses critères à la réussite du projet et des bénéfices en découlant. La réglementation 
appuyant la conservation est intrinsèque à l’atteinte des objectifs d’un projet de conservation 
puisqu’une base légale incite toute personne physique ou morale à respecter l’intégrité des terrains 
ciblés. L’absence de règlement n’est pas une finalité obligatoire, car la participation de certains 
propriétaires et parties prenantes peut représenter une alternative viable si la volonté permet l’atteinte 
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des objectifs de conservation. Cependant, cela demande plus d’efforts puisque beaucoup d’acteurs 
doivent être contactés et impliqués dans la conservation du territoire. 
En ce qui concerne la sphère économique, elle obtient une valeur faiblement négative de -0,4 de 
moyenne pondérée avec indicateur. La démographie, l’attractivité des municipalités et la diversité des 
services et commerces sont limités dans les municipalités avoisinantes aux parcs. Pour remédier au 
problème, l’une des stratégies de la MRC est l’instauration du futur parc régional du marécage des Scots. 
Par conséquent, les critères économiques se dénombrent à trois. Néanmoins, l’un de ceux-ci est d’une 
importance primordiale puisque les exploiteurs de ressources naturelles s’opposeront probablement à 
un projet de conservation qui interdit toute altération du milieu naturel. L’extraction de ressources 
intensives comme les mines, les carrières, les coupes forestières non contrôlées, etc. ne sont pas 
compatible avec la conservation. À court terme, c’est une perte d’emplois dans le secteur primaire. 
Cependant, le futur parc régional attirera peut-être de nouveaux résidents et emplois pour compenser 
une telle perte. Malgré tout, cette sphère n’appuie pas le projet dans un cadre de développement 
durable.  
Enfin, le projet de conservation et de connectivité propose la conservation sur les terrains des parcs et 
de l’aménagement d’un corridor écologique pour l’herpétofaune. Il n’est pas appuyé par la sphère 
économique dans un cadre de développement durable, mais des compromis peuvent être conclus pour 
remédier à la tendance négative des critères économiques. Ceux-ci sont présentés au prochain chapitre. 
Aussi, l’environnement est le système soutenant l’économie, ce qui veut dire que l’exploitation des 
ressources non renouvelables aux dépens des ressources renouvelables ne devrait pas être autorisée 
pour éviter la disparition de ces dernières puisqu’une bonne gestion assurerait leur caractère 
inépuisable. La modification du paysage et du milieu naturel par les exploitations intensives pourrait 
compromettre le tourisme, car les visiteurs fréquentant les parcs cherchent à répondre à certains 
besoins comme l’accès à un endroit paisible et authentique. Cette dernière est une activité économique 
dominante à la région et durable à long terme. Tout nouveau projet affectant le milieu naturel devrait 





Ce dernier chapitre propose des recommandations pour assurer à long terme la dispersion et la présence 
de l’herpétofaune dans le PNMM, le futur parc régional du marécage des Scots et leur périphérie. Ce 
chapitre est divisé en trois sections. La première partie présente le corridor écologique à prioriser pour la 
connectivité entre les deux parcs. La seconde section présente les éléments nuisibles à écarter suite aux 
résultats obtenus des deux analyses. La dernière partie présente les recommandations pour aménager le 
corridor et instaurer un climat favorable à la mise en œuvre du projet de connectivité et de conservation. 
8.1 Corridor proposé 
L’analyse spatiale du chapitre 6 contient des corridors d’intérêt pour les espèces suivantes : la couleuvre 
rayée, la salamandre à points bleus, la grenouille des bois et la salamandre sombre du Nord. Un corridor 
proposé pour l’herpétofaune est visible à la figure 8.1. 
Le corridor en vert représente une zone de déplacement de moindre coût pour l’ensemble de 
l’herpétofaune entre les deux parcs. Il est primordial d’assurer la connectivité dans cet emplacement 
pour permettre la dispersion d’individus entre les deux parcs à long terme. De plus, il est nécessaire de 
retrouver un habitat de qualité à l’intérieur de ce corridor et de part et d’autre de celui-ci, car sans cela 










8.2 Parcs et menaces à écarter 
Les menaces les plus importantes causant la fragmentation de l’habitat de l’herpétofaune varient en 
fonction du parc et de la législation. Le PNMM est moins affecté par les activités anthropiques puisqu’il 
est dans le mandat des gestionnaires de conserver au maximum l’intégrité écologique. De plus, certaines 
lois, comme la Loi sur les parcs, obligent et protègent ce milieu naturel à l’intérieur des limites du parc. 
Comme ce sont les activités récréotouristiques la principale source d’altération et de perturbation du 
milieu naturel, on retrouve les sentiers et les routes en tête de liste des préoccupations au maintien de 
l’intégrité écologique. Il ne faut pas oublier l’impact des utilisateurs de ces infrastructures qui peuvent 
modifier le comportement d’espèces animales, dont l’herpétofaune. Dans la figure 8.1, un cercle rouge à 
l’intérieur du PNMM est visible. En fait, l’analyse spatiale démontre la résistance de dispersion pour les 
amphibiens lorsqu’il y a une densité d’infrastructures linéaires relativement élevée. Dès lors, les 
gestionnaires du PNMM doivent contrôler la densité de ce type d’infrastructure pour engendrer un 
habitat moins fragmenté ou résistant au déplacement de l’herpétofaune. De surcroît, les ponceaux des 
sentiers et routes nécessitant une réfection dans le PNMM peuvent avoir un impact sur la dispersion de 
certaines espèces de l’herpétofaune, dont les salamandres de ruisseaux. Selon une étude de 
caractérisation réalisée en 2014 (Madore, 2014), il n’y a que 99 ponceaux qui ont été évalués dans un 
état acceptable sur les 283 ponceaux inspectés dans le parc. Quant aux zones de la classe de 
perturbation « coupe », son impact devrait diminuer à court et long terme puisqu’elle n’est plus 
autorisée et que la régénération du couvert forestier devrait permettre un rétablissement des conditions 
environnementales précédant la coupe forestière. Enfin, certaines des zones de cette même classe font 
partie de la dynamique de ces écosystèmes comme les feux de forêt ou les ravages causés par les 
insectes. Dans ces cas-là, aucune action ne devrait être employée pour contrer la diminution de qualité 
d’habitat. 
Le futur parc régional est situé dans un tout autre contexte puisque la réglementation en faveur de la 
protection du milieu naturel est moindre. Contrairement au PNMM, le futur parc régional est 
particulièrement affecté par les perturbations de la classe « coupes ». D’ailleurs, un cercle rouge à 
l’intérieur du futur parc régional de la carte de la figure 8.1 cible ce type de perturbations où l’on 
retrouve à cet endroit précis des coupes de jardinage, des coupes partielles et des éclaircies 
commerciales. Dans ce cas-ci, on discute de coupes forestières puisque les phénomènes naturels ont peu 
altéré la canopée et qu’il n’y a aucune coupe totale (MRNF, 2012). Alors, ce sont les plans 
d’aménagement forestier qui ont un réel pouvoir sur l’impact des populations de l’herpétofaune puisque 
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l’ingénieur, auteur du plan, pourra intégrer des objectifs et des actions pour la préservation des 
composantes essentielles à un habitat de qualité pour les espèces de l’herpétofaune présentes. Il pourra 
choisir les traitements sylvicoles et les mesures compatibles pour atteindre les objectifs de conservation. 
De plus, les infrastructures linéaires présentes dans le futur parc ont une densité faible par rapport à 
celle du PNMM, mais il faut tenir compte que les coupes forestières à proximité créent de plus grandes 
zones d’habitat de faible qualité pour certaines espèces de l’herpétofaune. La limitation de la densité des 
classes de perturbation regroupant les coupes forestières et les infrastructures linéaires doivent être 
l’une des priorités des gestionnaires du futur parc. Enfin, il est important de parler des impacts négatifs 
sur les cours d’eau et les milieux humides. Les ponceaux des infrastructures linéaires doivent faire l’objet 
de réfection et d’adaptation pour l’herpétofaune pour faciliter leur dispersion. La bonne qualité de l’eau 
doit être maintenue dans le bassin versant de la rivière au Saumon pour assurer un taux de survie 
optimal pour tous les stades du cycle de vie des espèces de l’herpétofaune plus élevé (Conseil de 
gouvernance de l’eau des bassins versants de la rivière Saint-François (COGESAF), 2014). 
Le chemin de Franceville est l’obstacle séparant les parcs et le MTQ est responsable de cette 
infrastructure. La résistance aux déplacements des individus de l’herpétofaune est importante pour cette 
route et plusieurs facteurs rentrent en compte dont la circulation, les sels de voiries épandus et les 
espèces exotiques envahissantes. Toutefois, ces variables indisponibles peuvent contribuer à la faible 
qualité de l’habitat puisque les autres variables utilisées dans l’analyse spatiale comme la présence 
d’écotone ont entrainé en une zone de forte résistance. De plus, sans connaître le taux de circulation de 
cette route, une mortalité par collision doit être prise en compte. 
8.3 Actions de conservation 
Cette dernière section traite des actions de conservation pertinentes pour les gestionnaires des deux 
parcs. 
8.3.1 Collectes de données supplémentaires 
La proposition du corridor pour l’herpétofaune et les valeurs données pour les différents types d’habitats 
ne sont pas optimales puisque les données disponibles et utilisées sont limitées. Ce qui veut dire que la 
réalisation d’inventaires supplémentaires serait pertinente avant la mise en œuvre d’actions. Deux 
initiatives sont à proposer pour la MRC du Haut-Saint-François et la SÉPAQ. La collecte de données dans 
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les deux parcs devrait être réalisée pour modifier le corridor s’il y a lieu et les sites d’intérêts à conserver 
à proximité. Voici les données pertinentes à recueillir : 
• Les milieux humides, les suintements, les cours d’eau, les sols au mauvais drainage et tout autre 
site où l’humidité est favorable en période d’étiage ou non aux espèces d’amphibiens; 
• Les nouvelles zones perturbées par des activités anthropiques depuis 2012; 
• Les zones où la restauration du couvert forestier est en cours et que l’on peut statuer sur la 
caractérisation d’un stade des essences de lumières ou d’un autre stade où la succession est plus 
avancée; 
• Les ponceaux non aménagés pour l’herpétofaune et les problèmes de sédimentation; 
• Les quantités de sels de voirie appliqués sur les routes; 
• La présence d’espèces exotiques envahissantes; 
• Le débit de circulation moyenne sur le chemin de Franceville. 
Parallèlement, il est nécessaire de confirmer la dispersion des espèces dans le corridor ou leur présence 
à proximité de ce dernier avant d’aménager le site pour diminuer la résistance de déplacement. Un 
biologiste engagé par l’un des gestionnaires des parcs pourra confirmer par des techniques adaptées à 
ce type de faune la traversée des espèces entre les parcs. La fragmentation peut empêcher totalement 
ou partiellement la traversée d’espèce et le comportement varie de façon interspécifique et 
intraspécifique. 
8.3.2 Aménagement pour l’herpétofaune 
Cette sous-section s’inspire des meilleures pratiques présentées au chapitre 5. 
Les sentiers et les autres sites récréotouristiques peuvent accueillir des clôtures sur les portions 
nécessaires où il est à risque que toute personne ou animal domestique sortent des emprises permises. 
L’inspection des bordures des emprises peut être un moyen à employer pour identifier ces zones. Le 
PNMM est strict quant au respect du milieu naturel et la signalisation présente rappelle aux usagers 
d’éviter la sortie hors-piste (SÉPAQ, 2015c). Une telle initiative pourrait être pertinente pour la piste 
multifonctionnelle du marécage des Scots, car ce type d’avertissement pourrait être intégré aux 
panneaux prévus pour l’interprétation de la faune, la flore, la foresterie et l’histoire (MRC Haut-Saint-
François, 2013b). De plus, des textes sur l’importance et la contribution de chacun à la protection des 
habitats d’espèces menacées devraient être insérés à ces mêmes panneaux. 
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Dans le cas des routes, pour augmenter la perméabilité et la sécurité de l’herpétofaune à la vitesse de 
déplacement limitée, les passages fauniques pour le corridor écologique proposé représentent la 
solution idéale. De plus, les passages pour la petite faune ont un coût relativement faible et il est 
préférable d’aménager des ponceaux durables où le remplacement est moins fréquent (MTQ, s. d.b; 
Perrin Jr, 2006). Les ponceaux doivent respecter les particularités mentionnées au chapitre 6 pour éviter 
de créer des barrières physiques à certaines espèces de l’herpétofaune. La présence d’un substrat 
continu sur la longueur totale du ponceau est l’un des facteurs les plus importants à prendre en compte 
et le chemin de Franceville est une infrastructure n’ayant pas de ponceaux intégrant un tel critère dans 
la construction de ceux-ci (Poulin, 2015). Parallèlement, une clôture doit être installée avec ces ponceaux 
pour diriger les amphibiens et reptiles vers le passage, car sinon l’utilisation du passage par 
l’herpétofaune risque d’être faible (Cunnington et autres, 2014). Enfin, il est judicieux et plus rentable 
que la restauration des vieux ponceaux soit aménagée pour permettre à une plus grande variété 
d’espèces de traverser en toute sécurité les routes des parcs, l’ajout d’une tablette en porte-à-faux est 
un excellent exemple (MTQ, s. d.b). 
8.3.3 Conservation d’habitats 
La conservation est indispensable au maintien d’un habitat de qualité pour l’herpétofaune. Si les 
corridors assurent une connectivité dans un paysage où les activités anthropiques sont omniprésentes, 
des noyaux d’habitat où la faune et la flore ont priorité sur l’exploitation doivent être présents sur une 
superficie suffisante. Selon Environnement Canada (2013), un objectif de conservation du couvert 
forestier devrait être au minimum de 30 % de la superficie et idéalement de 50 % et plus pour protéger 
l’ensemble des écosystèmes et des écoservices. Selon cet objectif, la MRC Haut-Saint-François devrait 
dans son SAD prioriser la conservation sur les terres publiques entourant un milieu humide 
d’importance, soit le marécage des Scots. L’importance ressort de la rareté des milieux humides ne 
représentant que 2,1 % de la superficie de l’Estrie en 2007 (CIC, 2007). Sur les terres pour conservation 
du milieu naturel, on doit éviter toute exploitation des ressources et favoriser la restauration des milieux 
où la coupe forestière a été pratiquée. Quant aux autres milieux anthropiques, dont la piste 
multifonctionnelle en construction, il faudra limiter ces dernières à une faible densité. 
Les terres privées représentent un obstacle important puisque la perte potentielle d’usage des 
propriétaires sur leur terrain risque de provoquer une opposition de leur part à la conservation. 
L’intendance privée doit être mieux exploitée. Les avantages financiers et fiscaux ou l’attachement au 
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terrain peuvent avoir un poids considérable pour l’entreprise des démarches dans ce sens. La MRC Haut-
Saint-François ou une partie prenante mandatée comme Nature Canton-de-l’Est devrait préparer un 
document et informer les propriétaires de terrains situés à l’intérieur ou en périphérie des parcs sur la 
réalisation du projet de conservation et de connectivité et les avantages des options de conservation de 
l’intendance privée. Une approche personnalisée auprès de chaque propriétaire permettrait d’identifier 
les intérêts de ceux-ci, et ainsi, de déterminer la meilleure option et les moyens à employer. Les 
propriétaires intéressés pourraient être impliqués dans une table de concertation avec la MRC, les 
municipalités et les organismes experts en conservation pour trouver des solutions faisant consensus. De 
cette manière, les échanges permettront d’évaluer les options et de maximiser les bénéfices sur les 
quatre sphères de l’analyse multicritère. 
8.2.4 Économie de long terme 
Les exploitations intensives temporaires, telles que les carrières et sablières, peuvent continuer sur le 
territoire, mais des conditions strictes doivent être respectées pour assurer la durabilité des activités 
économiques à long terme. Elle ne devra pas s’effectuer sur des zones où l’on retrouve un écosystème 
forestier exceptionnel, un milieu humide ou une zone susceptible d’être un habitat utilisé par une espèce 
à statut. La proximité de l’exploitation à l’un des milieux nommés précédemment doit respecter les 
noyaux d’habitat, les zones tampons et le corridor recommandé pour l’herpétofaune. L’annexe 10 
contient les sources d’informations à consulter pour chaque ordre de l’herpétofaune dans la superficie 
d’habitat minimal à conserver. Des droits acquis sur une superficie limitée d’un terrain où il y a un usage 
dérogatoire pourraient être une alternative intéressante aux exploitations intensives temporaires tout 
en évitant la perturbation dans ce même terrain des superficies établies à l’aide de la liste de critères de 
l’herpétofaune (MAMOT, 2010d). La surveillance environnementale sur le site doit assurer que les 
externalités environnementales négatives se limitent à la zone mentionnée du certificat d’autorisation. 
Enfin, la restauration du site doit être obligatoire et l’objectif de celle-ci devrait être de restaurer 
l’ensemble des fonctionnalités écologiques pour permettre la recolonisation du milieu par les espèces. 
Cette dernière condition était évaluée, en 2004, à des dépenses variant de 18 000 à 247 000 dollars 
américains par hectare et les coûts fluctuent selon l’écosystème, les dommages et les moyens employés 
pour la restauration (Organisation for Economic Cooperation and Development (OECD), 2004). Il est 
important que le coût de restauration estimé soit raisonnable pour que les travaux soient réalisés et que 
le site retrouve un état similaire après son exploitation (Kopp et Smith, 2013). 
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Le respect de ces conditions est un compromis pour les exploitations intensives autres que la coupe 
forestière. On évite l’augmentation de la fragmentation et la perte d’habitats fragiles, rares et essentiels 
pour l’herpétofaune et d’autres espèces. Les écosystèmes plus communs pourront être exploités. Ce qui 
minimisera l’impact à long terme sur l’environnement et contribuera à la préservation du paysage et des 
activités économiques durables. De cette manière, la sphère économique risque d’être plus favorable au 




Finalement, la mise en contexte permet une compréhension accentuée de l’importance de la 
conservation des écosystèmes dans le parc national du Mont-Mégantic et le futur parc régional du 
marécage des Scots. Le marécage du futur parc régional représente un milieu humide de grande valeur 
du fait de leur rareté en Estrie. La multitude d’espèces d’herpétofaune présentes, dont certaines à statut 
particulier ou susceptibles de l’être, dans les parcs prouvent que les composantes naturelles nécessaires 
se retrouvent dans les parcs. La protection via la législation se limite principalement qu’au PNMM ce qui 
oblige à impliquer un grand nombre de propriétaires de terrains privés. 
L’analyse spatiale effectuée permet de proposer une option où devrait être créé un corridor écologique 
entre les deux parcs pour assurer une connectivité pour l’herpétofaune. Les classes de perturbation 
anthropique obtenues par les critères de l’analyse diminuent la qualité d’habitat selon les besoins 
interspécifiques. C’est principalement la densité des zones anthropiques et leur taille qui ont un effet 
important sur la dispersion de l’herpétofaune. Alors, les usages à limiter sont identifiés pour augmenter 
la réussite d’un projet de connectivité et diminuer les impacts négatifs. 
Dans le contexte de développement durable actuel, un indice est attribué pour chaque sphère afin de 
représenter leur importance les unes par rapport aux autres. La sphère environnementale est favorisée 
pour donner l’importance qu’elle devrait avoir dans le processus de décision lors de la réalisation de 
projet. Bien qu’il n’y a que la sphère économique dont le résultat est négatif à la mise en œuvre d’un 
projet de connectivité et de conservation, celle-ci ne crée que des emplois et une exploitation à court 
terme pouvant nuire à d’autres activités économiques durables. Il a été recommandé sous certaines 
conditions strictes que ces exploitations peuvent avoir lieu, et ainsi, aider à la participation de la majorité 
des parties prenantes et à la réussite d’un projet de connectivité.  
La conservation doit aussi prendre une place plus importante dans la région, car le couvert forestier est 
présent sur d’importantes superficies et il est encore possible de conserver un pourcentage suffisant 
selon la recommandation optimale de 50 % de l’aire. Les écosystèmes et les futures générations 
bénéficieraient de l’atteinte d’un tel objectif. Une table de concertation permettrait d’évaluer fidèlement 
les besoins de chaque propriétaire et d’augmenter la superficie conservée. Cependant, les gestionnaires 
du PNMM et du futur parc régional devront initier les procédures puisque ce sont leurs terrains qui font 
l’objet d’un tel projet. 
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Les recommandations du dernier chapitre proposent l’aménagement des ponceaux pour toutes les 
infrastructures linéaires afin d’éliminer des barrières physiques pour l’herpétofaune et d’autres espèces. 
De plus, le corridor proposé nécessite la réalisation d’inventaires pour intégrer d’autres variables 
importantes à l’herpétofaune pouvant modifier le corridor optimale. Les critères du corridor pourraient 
être moins exigent en fonction des résultats obtenus, mais un aménagement durable reste nécessaire 
pour minimiser les externalités négatives du chemin de Franceville. 
La biodiversité est plus importante dans la partie méridionale du Québec et la conservation devrait y être 
priorisée. Les mesures incitatives pour encourager la conservation sur les terrains privés favorisent les 
terres à haute valeur écologique. Celles de faible et de moyenne valeur peuvent à des stades avancés de 
la succession écologique augmenter de valeur et aider à la création d’un réseau d’aires protégées à 
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ANNEXE 1 – LES BASSINS VERSANTS DU PARC NATIONAL DU MONT-MÉGANTIC ET DE LA RÉSERVE 





ANNEXE 2 – RÉSEAU HYDROGRAPHIQUE DU MASSIF DU MONT MÉGANTINC (tiré de : Graillon et autres, 




ANNEXE 3 – TEMPÉRATURE ET PRÉCIPITATION MOYENNES MENSUELLES (tiré de : Graillon et autres, 2007a, p. 27-28 et 31) 
Région de l'Estrie 
  jan fév mars avril mai juin juil août sept oct nov déc Total annuel 
T° moyenne 
(°C] -11,9 -10,4 -3,9 4,1 11,1 15,5 18,1 16,9 12 6,1 -0,2 -8,1 4,1 
Chute de 
pluie (mm)*       57,7 96,5 110,8 117,8 130 104,7 90,2     707,7 
Chute de 
neige (cm)* 68,7 51,4 49,1               33,5 66 268,7 
Base du massif du Mont-Mégantic 
T° moyenne 
(°C] -11,7 -10,3 -4,4 2,9 10,4 14,8 17,5 16,3 11,4 5,4 -0,9 -8,5 3,6 
Chute de 
pluie (mm)*       57,2 107,1 129,3 120,8 137,5 117,5 101,5     770,8 
Chute de 
neige (cm)* 86,4 67,5 65,1               46,7 79,8 345,5 
Parc national du Mont-Mégantic à 1000 m d'altitude 
T° moyenne 
(°C] -14,9 -13,5 -7,6 -0,3 7,2 11,6 14,3 13,1 8,2 2,2 -4,1 -11,7 0,4 
*Seules les données comparables aux données de la station météorologique du parc ont été retenues. 
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ANNEXE 4 – ESPÈCES VASCULAIRES COMMUNES DU PARC NATIONAL DU MONT MÉGANTIC (tiré de : 
Graillon et autres, 2007b, p. 9-10) 
Espèce Nom latin Nom commun Strate Type / famille 
Bouleau blanc Betula papyrifera Bouleau à papier Arbre Bouleau 
Bouleau jaune Betula alleghaniensis Merisier Arbre Bouleau 
Épinette rouge Picea rubens   Arbre Épinette 
Érable à sucre Acer saccharum   Arbre Érable 
Érable rouge Acer rubrum Plaine rouge Arbre Érable 
Hêtre à grandes feuilles Fagus grandifolia Hêtre américain Arbre Hêtre 
Sapin baumier Abies balsamea Sapin Arbre Sapin 
Noisetier Corylus cornuta Coudrier Arbuste Bouleau 
Cerisier de Virginie Prunus virginiana Cerisier sauvage Arbuste Cerisier 
Chèvrefeuille du Canada Lonicera canadensis   Arbuste Chèvrefeuille 
Cornouiller à feuilles 
alternes 
Cornus alternifolia   Arbuste Cornacée 
Érable à épis Acer spicatum Plaine/érable 
bâtarde 
Arbuste Érable 
Érable de Pennsylvanie Acer pensylvanicum Bois d'orignal Arbuste Érable 
Sorbier d'Amérique Sorbus americana Cormier Arbuste Sorbier 
Sureau pubescent Sambucus pubens Sureau rouge Arbuste Sureau 
Viorne à feuille d'aulne Viburnum alnifolium 
Viburnum lantanoides 
Bois d'orignal Arbuste Viorne 
Impatiente du Cap Impatiens capensis Chou sauvage Herbacée Balsaminacée 
Pigamon pubescent Thalictrum pubescens   Herbacée Fam. du Bouton 
d'or 
Aster acuminé Aster acuminatus 
Oclemena acuminata 
  Herbacée Composée 
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ANNEXE 4 – ESPÈCES VASCULAIRES COMMUNES DU PARC NATIONAL DU MONT MÉGANTIC (SUITE) 
(tiré de : Graillon et autres, 2007b, p. 9-10) 
Espèce Nom latin Nom commun Strate Type / famille 
Prenanthe élevée Prenanthes altissima   Herbacée Composée 
Cornouiller du Canada Cornus canadensis Quatre-temps Herbacée Cornacée 
Athyrie fougère-femelle Athyrium filix-femina Fougère femelle Herbacée Fougère 




Fougère à foin Herbacée Fougère 
Dryoptère spinuleuse Dryopteris spinulosa   Herbacée Fougère 
Onoclée sensible Onoclea sensibilis   Herbacée Fougère 
Osmonde de Clayton Osmunda claytoniana   Herbacée Fougère 
Polypode de Virginie Polypodium 
virginianum 
Tripe-de-roche Herbacé Fougère 
Thélyptère de New York Thelypteris 
noveboracensis 








Aralie à tige nue  Aralia nudicaulis Salsepareille Herbacée Fam du Ginseng 
Carex brunâtre Carex brunnescens   Herbacée Graminée 
Carex comprimé Carex arctata   Herbacée Graminée 
Carex faible Carex debilis   Herbacée Graminée 
Carex gonflé Carex intumescens   Herbacée Graminée 
Carex leptonervé Carex leptonervia   Herbacée Graminée 
Carex scabre Carex scabrata   Herbacée Graminée 
Cinna à larges feuilles Cinna latifolia   Herbacée Graminée 
Glycérie mélicaire Glyceria melicaria   Herbacée Graminée 




ANNEXE 4 – ESPÈCES VASCULAIRES COMMUNES DU PARC NATIONAL DU MONT MÉGANTIC (SUITE) 
(tiré de : Graillon et autres, 2007b, p. 9-10) 
Espèce Nom latin Nom commun Strate Type / famille 
Gadellier glanduleux Ribes glandulosum   Herbacée Fam. du 
Groseillier 
Tiarelle cordifoliée  Tiarella cordifolia   Herbacée Fam. du 
Groseillier 
Clintonie boréale Cllintonia borealis   Herbacée Liliacée (lis) 
Maianthème du Canada Maianthemum 
canadense 
  Herbacée Liliacée (lis) 
Smilacine à grappes Smilacina racemosa 
Maianthemum 
racemosa 
  Herbacée Liliacée (lis) 
Streptope rose Streptopus roseus Rognons de coq Herbacée Liliacée (lis) 
Trille dressé Trillium erectum Trille rouge Herbacée Liliacée (lis) 
Trille ondulé Trillium undulatum Trille blanche Herbacée Liliacée (lis) 
Huperzie brillante Huperzia lucidula Lycopode brillant Herbacée Lycopode 
Circée alpine Circaea alpina   Herbacée Onagracée 
Oxalide des montagnes Oxalis montana   Herbacée Oxalidacée 
Trientale boréale Trientalis borealis   Herbacée Plombaginacée 
Ronce du mont Ida Rubus idaeus Framboisier 
commun 
Herbacée Ronce 
Ronce pubescente Rubus pubescens Catherinettes Herbacée Ronce 
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ANNEXE 5 – RÉPARTITION DES GROUPEMENTS FORESTIERS DU MONT MÉGANTIC (tiré de : Graillon et 




ANNEXE 6 – FAUNE DU PARC NATIONAL DU MONT-MÉGANTIC EXCLUANT LES INVERTÉBRÉS (inspiré 
de : Graillon et autres, 2007c)  
Espèce Statut de protection 
Degré 
d'abondance 







en périphérie (Didelphis 
virginiana) 
Le parc se 
trouve à la 
limite nord de 





















Abondant Généralisée Captures et observations (Tamiasciurus 
hudsonicus) 





Préoccupant Le parc se trouve à la 
limite nord de 




























Commun Cours d'eau Captures et observations (Ondatra 
zibethicus) 
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ANNEXE 6 – FAUNE DU PARC NATIONAL DU MONT-MÉGANTIC EXCLUANT LES INVERTÉBRÉS (SUITE) 
(inspiré de : Graillon et autres, 2007c) 
Espèce Statut de protection 
Degré 
d'abondance 








Commun Généralisée Observations 
(Canis latrans) 
Loup de l'est Fédéral: 
Absent/Rare 






































































ANNEXE 6 – FAUNE DU PARC NATIONAL DU MONT-MÉGANTIC EXCLUANT LES INVERTÉBRÉS (SUITE) 
(inspiré de : Graillon et autres, 2007c) 
Espèce Statut de protection 
Degré 
d'abondance 
























 Lynx du 











Le parc se 
trouve à la 
limite sud de 
son aire de 
dispersion 
connue. 










Cerf de Virginie 
  











et suivi des 















Commun   Captures 
(Sorex fumeus) 
Musaraigne 
longicaude Voir section 





ANNEXE 6 – FAUNE DU PARC NATIONAL DU MONT-MÉGANTIC EXCLUANT LES INVERTÉBRÉS (SUITE) 
(inspiré de : Graillon et autres, 2007c) 
Espèce Statut de protection 
Degré 
d'abondance 


















Commun   Captures et observations (Peromyscus 
maniculatus) 















dos roux de 
Gapper 
  























ANNEXE 6 – FAUNE DU PARC NATIONAL DU MONT-MÉGANTIC EXCLUANT LES INVERTÉBRÉS (SUITE) 
(inspiré de : Graillon et autres, 2007c) 
Espèce Statut de protection 
Degré 
d'abondance 














































Amphibiens et reptiles 
Triton vert 
  


















ANNEXE 6 – FAUNE DU PARC NATIONAL DU MONT-MÉGANTIC EXCLUANT LES INVERTÉBRÉS (SUITE) 
(inspiré de : Graillon et autres, 2007c) 
Espèce Statut de protection 
Degré 
d'abondance 

























































































ANNEXE 6 – FAUNE DU PARC NATIONAL DU MONT-MÉGANTIC EXCLUANT LES INVERTÉBRÉS (SUITE) 
(inspiré de : Graillon et autres, 2007c) 
Espèce Statut de protection 
Degré 
d'abondance 




















Secteurs de la 
base et des Crêtes 












    






fontinalis)     
Chabot tacheté  
  
  Ruisseau Fortier et 
ruisseau de la 
Montagne 
  
(Cottus bairdi)     
Mulet à cornes  
  
  
Étang de castors 
du ruisseau Désilet 
  
(Semotilus 
atromaculatus)     







margarita)     
Ventre rouge du 
Nord      Étang de castors du ruisseau Désilet   
(Phoxinus eos)     
Chat-fou brun  
  
  Étang de 
Franceville 
  





ANNEXE 6 – FAUNE DU PARC NATIONAL DU MONT-MÉGANTIC EXCLUANT LES INVERTÉBRÉS (SUITE) 
(inspiré de : Graillon et autres, 2007c) 
Oiseaux 
Espèce   
Abondance 







  Rare 
Occasionnellement 
observé dans les 
sapinières au-delà 




Pic à dos noir   Occasionnel 
Communément 
observé dans les 
forêts mixtes et les 
sapinières, mais 
aussi dans les 
forêts de feuillus.   Picoides articus 
Moucherolle à 
ventre jaune 
  Occasionnel 
Communément 
observée dans les 
forêts mixtes et les 
sapinières, mais 
aussi dans les 






  Occasionnel 
Très commun 
dans les aires de 
services des 
sommets.   
Perisoreus 
canadensis 
Mésange à tête 
brune 
  Occasionnel 
Communément 
observée dans les 
sapinières du 
sommet du mont 





  Rare 
Communément 
entendue dans les 
sapinières des 
sommets des 
monts Mégantic et 




  Occasionnel 
Oiseau parmi les 
plus abondants 
des forêts mixtes 
et des sapinières. 
Commun dans le 
reste du parc.   Dendroica striata 
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ANNEXE 7 – LISTE DES AMPHIBIENS ET REPTILES DU PARC NATIONAL DU MONT-MÉGANTIC (tiré de : 




ANNEXE 8 – INFRASTRUCTURES DU PARC NATIONAL DU MONT-MÉGANTIC EN 2014 (tiré de : Chrétien, 
2015, p. 38) 
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ANNEXE 10 – TABLEAU DES CRITÈRES DE QUALITÉ DE L’HABITAT DE LA COULEUVRE RAYÉE, DE LA 
SALAMANDRE À POINTS BLEUS, DE LA GRENOUILLE DES BOIS ET DE LA SALAMANDRE 
SOMBRE DU NORD 
Couleuvre rayée 
Critères Niveau de perturbation Références 
Présence de rochers et de 
trouées pour la 
thermorégulation 
Besoin Huey et autres, 1989 
Espèce présente dans une 
multitude d’habitats 
Besoin Perkins et Hunter, 2006 
Déplacement dans des 
milieux ouverts, des routes, 
chats, oiseaux et humains 
Faible, cause une certaine 
mortalité 
Perkins et Hunter, 2006 
Noyaux d’habitat de 168 à 
304 m largeur autour des 
milieux humides et cours 
d’eau et 50 m de zone 
tampon 
Besoin Semlitsch et Bodie, 2003 
Abondance plus élevée dans 
les zones coupées ou 
dominées par les pins que 
celles d’essences de feuillus 
Besoin McLeod et Gates, 1998 
Immobilisation d’individus à 
l’approche de voitures 
Moyen-Fort Andrews et Gibbons, 2005 
Bicycle et voiture causant la 
mortalité en fonction du 
trafic 
Faible à Moyen-Fort Burgin, S. et Hardiman, N., 
2012 
Couleuvre évite fortement les 
chemins de gravier, mortalité 
par traversée de routes et 
perte de la trace des 
phéromones des femelles 








ANNEXE 10 – TABLEAU DES CRITÈRES DE QUALITÉ DE L’HABITAT DE LA COULEUVRE RAYÉE, DE LA 
SALAMANDRE À POINTS BLEUS, DE LA GRENOUILLE DES BOIS ET DE LA SALAMANDRE 
SOMBRE DU NORD (SUITE) 
Salamandre à points bleus 
Critères Niveau de perturbation Références 
Forêts, milieux humides, étangs, 
débris de bois, roche et litière 
forestière 
Besoin Chilcote et autres, 2009 
Fragmentation causée par les 
sentiers et les routes et les 
composés chimiques provenant 
de la route polluent l’habitat de 
cette salamandre 
Moyen/Fort et faible Chilcote et autres, 2009 
Habitat forestier entourant 
jusqu’à 250 m de rayon les 
étangs de reproduction 
Besoin Regosin et autres, 2005 
Faible probabilité de traversée 
dans les champs 
Fort Ryan et Calhoun, 2014 
Présence de débris de bois, de 
roche, de litière de feuilles, de 
sol humide, d’étang sans 
poisson et de canopée 
Besoin Ryan et Calhoun, 2014 
Noyaux d’habitat de 152 m de 
rayon entourant les milieux 
humides 
Besoin Ryan et Calhoun, 2014 
Milieu humide pour 
reproduction 
Besoin Burne, 2001 
 
Critères Niveau de perturbation Références 
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ANNEXE 10 – TABLEAU DES CRITÈRES DE QUALITÉ DE L’HABITAT DE LA COULEUVRE RAYÉE, DE LA 
SALAMANDRE À POINTS BLEUS, DE LA GRENOUILLE DES BOIS ET DE LA SALAMANDRE 
SOMBRE DU NORD (SUITE) 
ANNEXE 10 – TABLEAU DES CRITÈRES DE QUALITÉ DE L’HABITAT DE LA COULEUVRE RAYÉE, DE LA 
SALAMANDRE À POINTS BLEUS, DE LA GRENOUILLE DES BOIS ET DE LA SALAMANDRE 
SOMBRE DU NORD (SUITE) 
Noyau d’habitat de 117 à 218 m 
de rayon entourant le milieu 
humide ou cours d’eau avec 
50 m de zone tampon 
Besoin Semlitsch et Bodie, 2003 
Forte relation négative de la 
fréquentation de la zone par 
l’espèce avec la densité de route 
à 250 et 1250 m 
Fort Houlahan et Findlay, 2003 
Besoin de milieu humide 
permanent 
Besoin Houlahan et Findlay, 2003 
Faible déplacement des 
juvéniles sur les routes 
Moyen Gravel et autres, 2012 
Sensibilité aux trouées de 
canopée 
Faible Strojny et Hunter, 2002; 
Strojny et Hunter, 2010 
Présence du milieu forestier 
près du milieu humide 
Besoin, moyen-Fort Guerry et Hunter, 2002 
Abondance réduite de l’espèce 
dans les écotones de 25-35m 
Faible DeMaynadier et Hunter, 
1998 
Déclin causé par l’agriculture et 
l’étalement urbain 
Fort Berry et autres, 2005; 
Price et autres, 2012 
Immobilité à l’approche de 
véhicule la nuit 
Fort Mazerolle et autres, 2005 
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Critères Niveau de perturbation Références 
Mortalité élevée par 
écrasement 
Fort Alvo et Bonin, 2003 
Sel de voirie réduit la survie des 
larves et juvéniles 
Fort Karraker et autres, 2008 
Substrat de forêt préférable à 
celui des champs 
Moyen Rittenhouse et autres, 
2004 
 
Grenouille des bois 
Critères Niveau de perturbation Références 
Habitat forestier de 250 m de 
largeur entourant les étangs de 
reproduction 
Besoin Regosin et autres, 2005 
Noyau d’habitat d’une largeur 
variant de 102 à 340 m autour 
d’un milieu humide 
Besoin Baldwin et autres, 2006 
Avoir une canopée recouvrant 
un minimum de 50 % de la 
surface du sol  
Besoin Semlitsch et autres, 2009 
Coupe à blanc et forêt immature 
de 10 ans peu perméable le jour. 
Déshydratation et diminution du 
taux de survie le jour. Préférence 
des forêts de 20 ans et plus. 
Fort Popescu et Hunter, 2011; 
Strojny et Hunter, 2002; 
Rittenhouse, 2008 
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Critères Niveau de perturbation Références 
Abondance des amphibiens 
augmente avec la présence 
d’étangs permanents et 
temporaires 
Besoin Clipp et Anderson, 2014 
Sensibilité aux écotones de 
coupes forestières de 25 m et 
plus 
Faible DeMaynadier et Hunter, 
1998 
Les coupes à blanc semblent 
offrir peu de résistance au 
déplacement, mais causent la 
diminution du taux de survie  
Faible Patrick, 2006; Popescu et 
autres, 2012 
Densité de population réduite 
dans les zones périphériques des 
routes d’une largeur de 0,5 km  
Faible BeeBee, 2013 
Route avec une densité de trafic 
élevée augmente la mortalité et 
diminue la densité locale des 
anoures 
Fort Fahrig et autres, 1995 
Traverse les zones ouvertes pour 
atteindre l’étang tant que ce 
n’est pas une route 
Fort Gibbs, 1998; Gravel et 
autres, 2012 
Les juvéniles évitent les 
ouvertures dans la canopée 
Faible Patrick, 2006 
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Critères Niveau de perturbation Références 
Immobilisation fréquente la nuit 
à l’approche de voitures 
Fort Mazerolle et autres, 2005 
 
Salamandre sombre du Nord 
Critères Niveau de perturbation Références 
Noyau d’habitat de 117 à 
218 m de largeur entourant 
les cours d’eau et présence 
d’une zone tampon de 50 m 
Besoin Semlitsch et Bodie, 2003 
Proximité de cours d’eau à 
quelques mètres 
Besoin Grover, 2000 
Utilisation des débris de bois 
et des roches comme refuge 
et microclimat humide 
Besoin Grover, 2000; Southerland, 
1986 
Roche et pH relativement 
neutre 
Besoin Williams, 2015 
Zone de suintement permet 
l’éloignement des cours 
d’eau 
Besoin Grover et Wilbur, 2002 
Proximité d’un cours d’eau à 
30 m 
Besoin Crawford et Semlitsch, 2007 
Noyau d’habitat de 40 à 
150 m de largeur pour les 
salamandres de ruisseau et 
présence de zone tampon de 
6 à 100m lorsqu’il y a 
déforestation en périphérie 
de l’habitat 
Besoin Olson et autres, 2007 
La coupe à blanc cause la 
déshydratation des 
salamandres 
Fort Rittenhouse, 2008 
Les ponceaux élevés ou sans 
substrat des routes 
représentent des barrières à 
la dispersion 
Fort Ward, 2008; Ward, 2005, 
Anderson et autres, 2014 
Obstruction par 
sédimentation des refuges 
Faible Moseley et autres, 2008 
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Critères Niveau de perturbation Références 
Évitement des zones à faible 
canopée 
Faible Surasinghe et Baldwin, 2014 
Densité réduite près des 
routes 
Fort Barret et Price, 2014 
Zone urbaine non viable Fort Price et autres, 2006 
Imperméabilisation et 
sédimentation diminuent la 
qualité des habitats 
aquatiques 
Fort Price et autres, 2012 
 
